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L’agriculture vendéenne est aujourd’hui un secteur clé de l’économie locale. 
Employant plus de 7% de la population active du département, ce secteur 
connaît actuellement certaines difficultés. Il est vrai que les défis à relever 
sont importants mais les atouts de l’agriculture vendéenne sont nombreux. 
Vente directe, valorisation des circuits courts, progression du bio, travail sur 
la qualité, lien avec l’industrie agroalimentaire... Cette filière stratégique pour 
la Vendée est en pleine mutation.

Les défis de l’agriculture 
vendéenne

Échanges avec le Québec
Des opportunités pour
les entreprises vendéennes
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Lieu d’échange de savoir-faire ou 
simple marché d’exportation, le Qué-
bec présente de nombreux atouts 
pour les entreprises vendéennes. 
Conduite par le Conseil général et 
la Chambre de métiers et de l’arti-
sanat, une dizaine d’entre elles s’est 
rendue sur place pour rencontrer les 
acteurs et les décideurs économi-
ques du pays. Une belle occasion 
de se confronter à un autre marché 
et dynamiser son activité.
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Découvert en 1981 par l’archéolo-
gue Roger Joussaume sur un site de 
Nieul-sur-l’Autise, un crâne de bo-
vidé, vieux de 5 000 ans vient seule-
ment aujourd’hui de révéler tous ses 
secrets. Une récente étude menée 
par le musée de l’Homme de Paris 
sur ce crâne conservé à l’Historial de 
Vendée vient de mettre en évidence 
une trépanation sur cet animal. Cet-
te découverte pourrait avoir révélé 

la plus ancienne expérimentation 
chirurgicale connue à ce jour.

Grand producteur de lait, la Vendée 
produit aussi de bons fromages. 
Les fromages de Vendée sédui-
sent un grand nombre de palais. 
En bûche, brique, pyramide ou en 
tomme, à base de lait de vache ou 
de lait de chèvre, forts en goût ou 
plus doux, ils savent trouver leur 
place sur les étals et dans les me-
nus. Visite chez un producteur de 
fromage de chèvre du Sud-Vendée 
puis découverte des fromages ven-
déens.

La Semaine de l’emploi des 
personnes handicapées a per-
mis de mettre en relation des 
chercheurs d’emploi handica-
pés et des entreprises. Incitées 
par la loi, les entreprises sont 
de plus en plus ouvertes à l’idée 
d’employer des personnes han-
dicapées. Ce sont avant tout des 
compétences qu’elles mettent à 
la disposition des recruteurs du 
public et du privé.

Ces derniers mois ont été marqués par des accidents particulièrement tra-
giques sur les routes de Vendée. Dans ce contexte douloureux, la mobilisa-
tion pour améliorer la prévention routière doit redoubler. En matière d’amé-
nagements routiers, les améliorations sont multiples avec, notamment, la 
sécurisation des arrêts de car ou la création de giratoire. En plus de ces 
aménagements, de nombreuses actions de sensibilisation sont également 
menées pour faire évoluer les pratiques et les mentalités, principalement 
auprès des publics sensibles. Tour d’horizon des initiatives pour rendre les 
routes de Vendée toujours plus sûres.
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RELATIONS INTERNATIONALES - Échanges économiques avec le Québec
Une opportunité pour les entreprises vendéennes
À la recherche de nouveaux dé-
bouchés ou savoir-faire, des entre-
prises vendéennes profitent des 
liens établis par le Conseil général 
avec le Québec pour dynamiser 
leur activité.

Comme lieu d’échange de savoir-
faire ou simple marché d’exportation, 
le Québec présente de nombreux 
atouts pour les entreprises vendéen-
nes. Conduite par le Conseil général 
et la Chambre de métiers et de l’arti-
sanat (CMA), une dizaine d’entre elles 
s’est rendue sur place il y a quelques 
semaines. L’occasion de voir quelles 
opportunités s’offrait à elles et de ren-
contrer les acteurs et décideurs éco-
nomiques du pays. « Nous devons 
aider les entreprises vendéennes à 
s’ouvrir sur l’extérieur et à aborder les 
marchés étrangers dans les meilleures 
conditions. Or, en plus de nombreuses 
opportunités pour les entreprises ven-
déennes, le Québec présente l’avan-
tage d’être francophone », explique 
François Bon, conseiller général. Les 
contacts établis au cours de cette mis-
sion devraient déboucher rapidement 
sur des partenariats ou échanges de 
savoir-faire. « À l’issue de cette mission, 
nous avons obtenu de la Direction des 
investissements du Québec un état 
des lieux du marché de l’agroalimen-
taire du Canada », ajoute David Ruffin, 

de la CMA. Transformation du porc en 
charcuterie, plats préparés à saveur 
ethnique, confiseries etc, les besoins 
sont multiples et des entreprises ven-
déennes sont à même d’y répondre 
à l’instar de Fleury-Michon qui s’y est 
déjà implantée.

L’expérience québécoise du 
groupe Merceron

Depuis plusieurs années, le grou-

pe Merceron Travaux Publics conduit 
un partenariat avec une entreprise 
québécoise de génie civil. « Depuis 
2003, exactement. C’était alors une 
volonté délibérée de faire quelque 
chose à l’extérieur de la France, rap-
pelle son président Philippe Bellante, 
à la tête du MEDEF de la Vendée 
depuis octobre. Or dans notre PME, 
peu de personnes parlent anglais, 
nous devions donc trouver un pays 
francophone. Au cours d’une émis-

sion j’avais appris que le Canada était 
en train de construire son deuxième 
rond-point. Il y avait donc un marché 
en pleine croissance. C’est ainsi que 
nous nous sommes rapprochés de 
l’entreprise TNT. Spécialisée dans 
le génie civil, elle nous a enrichis de 
son savoir-faire et nous a apporté sa 
connaissance du marché canadien. 
Nous cherchons à poursuivre et am-
plifier ce fructueux partenariat. »

Spécialisée dans la gestion infor-

matique, l’entreprise Vendéetech 
Reprotech, basée à Challans et aux 
Herbiers, cherche à investir le mar-
ché québecois. « Il faut que je trouve 
un partenaire avec qui créer une en-
treprise à 50% canadienne et 50% 
française, explique Alain Guérin, son 
directeur. Des contacts ont été pris 
au cours de cette mission du Conseil 
général. Ils aboutiront dans les pro-
chains mois. » Ce partenariat permet-
tra au Vendéen de réaliser un projet 
d’innovation à l’abri du regard de ses 
concurrents français. Il lui permettra 
aussi de profiter de la dynamique et 
des importantes aides financières 
accordées dans ce pays à la recher-
che et au développement.

Des échanges de savoir-faire

De son côté, la SARL Aucouin, 
spécialisée dans la construction de 
maisons à ossature en bois cherche 
un échange de savoir-faire avec ses 
homologues québécois. « Ils sont 
précurseurs. Nous avons besoin de 
leur expérience, comme eux peuvent 
avoir besoin de nos compétences, 
explique Fabien Aucouin. Dans no-
tre domaine, la concurrence se fait 
de plus en plus rude. Nous devons 
confronter nos idées avec celles des 
autres pour faire face aux défis que 
nous devons relever. »

CONCOURS - Les plus beaux paysages de communes récompensés
Pour une Vendée toujours plus belle

ROUTES - Ouvertures de nouvelles voies
De nouvelles liaisons pour plus de fluidité

FORMATION - Ouverture du DESM
Reprendre une entreprise

La 20e édition du concours « Pay-
sage de votre commune », orga-
nisé par le Conseil général et le 
CAUE de la Vendée, a permis de 
récompenser les plus beaux en-
droits du département.

« Cette année, notre jury a visité 
dix-neuf communes et 75 jardins pri-

vés, se félicite Joël Sarlot, président 
du CAUE, lors de la remise des prix. 
Je reste persuadé que ce concours 
participe à l’avancée de la qualité de 
notre environnement. Il apporte une 
dynamique à l’ensemble des com-
munes du département qui étaient 
160 à s’inscrire au concours 2010 ».

La sélection des lauréats, commu-

nes et particuliers, s’opère de façon 
pyramidale (canton, arrondissement, 
département, région). À chaque sta-
de, le jury sélectionne et propose les 
lauréats au jury suivant.

Les fameuses fleurs sont déli-
vrées par les jurys régionaux et na-
tionaux.

En Vendée, cette année, les 
communes de La Bruffière et de 
Châteauneuf ont décroché un prix 
départemental et sont donc en lice 
pour le concours régional.

De nombreux autres prix ont été 
remis dans diverses catégories, 
comme les maisons anciennes, 
contemporaines, les fermes, les 
accueils touristiques ou encore les 
entreprises...

À noter, le prix spécial, celui du 
jardin historique, accordé à des 
particuliers, à Réaumur, pour la ri-
chesse et la beauté de leur jardin, 
ouvert l’été au public.

Renseignements : ■

www.caue85.com

Les ouvertures de nouvelles routes 
se poursuivent en cette fin d’an-
née 2010. La voie Moreilles-Puyra-
vault-Le Pont du Brault assure une 
bonne liaison vers la Charente-
Maritime et le contournement de 
St-Fulgent améliore la sécurité et 
la fluidité du secteur.

L’ouverture de la voie Moreilles- Puy-
ravault- Le Pont du Brault vient appor-
ter une solide amélioration pour tout le 
sud Vendée. Ce nouvel axe assure en 
effet une meilleure continuité vers la 
Charente-Maritime. Lancé en 1995, le 
projet a connu de nombreux rebondis-
sements. Aujourd’hui, les 12,8 kilomè-
tres de ce nouveau tronçon vont enfin 
pouvoir fluidifier le trafic dans le sud 
Vendée. Avec une moyenne de 10 000 
véhicules par jour, dont 17% de poids 
lourds provenant de la nationale 137, 
cette voie s’avérait plus que nécessai-
re et permettra d’absorber une grande 

partie de ce trafic. Elle soulagera non 
seulement la circulation dans les com-
munes de Moreilles et de Chaillé mais 
aussi celle vers La Rochelle et l’Ile de 
Ré. À cette fluidité nécessaire s’ajou-

tent des impératifs de sécurité pour 
les automobilistes, mais également 
des impératifs économiques. Elles of-
friront aux entrepreneurs de meilleures 
conditions d’implantation en Vendée.

Respecter l’environnement

Ouvert le 15 novembre dernier, 
le contournement ouest de St Ful-
gent permet à 2 500 véhicules/

jour dont 10% de poids lourds 
d’être redirigés à l’extérieur de la 
commune. Ce tronçon de 1,3 km 
a fait l’objet d’un soin particulier, 
notamment au niveau de l’intégra-
tion environnementale. Ce sont 
ainsi 16 600 arbres et arbustes qui 
ont été plantés pour améliorer le 
paysage.

La Chambre de métiers et de l’arti-
sanat de la Vendée vient d’ouvrir la 
formation Dirigeant, Entrepreneur 
du secteur des métiers aux por-
teurs de projets. Unique en Fran-
ce, cette formation est rémunérée 
pour les créateurs et repreneurs 
d’entreprise.

« Cette formation m’a ouvert les 
yeux sur certains détails que j’ignorais 
totalement comme le bail ou la valeur 
exacte d’un fond de commerce. Elle 
nous apprend à communiquer, par 
exemple avec la presse, les chefs 
d’entreprise. Elle nous rassure sur un 
projet, » témoigne Laurent Jouve, an-
cien stagiaire DESM et propriétaire 
de la boucherie-épicerie de Venan-
sault.

Le cursus, basé sur la gestion, se 
fait en collaboration avec l’IUT de 
la Roche-sur-Yon, il est validé par 
un diplôme universitaire de niveau 
bac+3. Les 2/3 des élèves ont créé 
ou repris une entreprise. Le DESM est 
un véritable apprentissage du métier 

de chef d’entreprise. La chambre de 
métiers assurera une rentrée chaque 
année. Toute personne peut intégrer 
la formation même avec quelques 
semaines de retard.

Renseignements : ■  02 51 44 35 20

Visite de la délégation vendéenne sur le chantier de la 2X2 voies de Montréal réalisée, entre autres, par l’entreprise Merceron et son partenaire québécois TNT.

Les lauréats 2010 du concours des paysages des communes.

Les nouvelles voies apporteront fluidité et sécurité.

Laurent Jouve présente son entreprise.

L’A381 en bonne voie

Quant au dossier de l’A831, 
autoroute Fontenay-le-Com-
te / La Rochelle / Rochefort, les 
élus ne désespèrent pas qu’elle 
puisse voir prochainement le 
jour. Avant de quitter son poste, 
Dominique Bussereau a déclaré 
que le lancement de la procé-
dure de désignation du conces-
sionnaire était imminent.
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ÉCONOMIE - Bimedia, une entreprise vendéenne en plein développement
L’innovation comme exigence
Fondée en 2002 par deux asso-
ciés, l’entreprise Bimédia connaît 
depuis un développement excep-
tionnel. En misant sur l’anticipa-
tion et l’innovation permanente, 
les fondateurs ont su garder le cap 
sur la croissance.

À l’origine, le concept des deux 
fondateurs, Jean-Baptiste Pondevy 
et Dominique Chabot, est simple : 
proposer aux buralistes une caisse 
avec un double écran permettant 
ainsi aux clients de disposer de ser-
vices et de contenus. Cette idée s’est 
depuis largement étoffée et l’activité 
de l’entreprise n’a cessé de s’élargir. 
« Le bureau de tabac ou la maison 
de la presse constitue le commerce 
de proximité par excellence. Dans 
les zones rurales, c’est souvent le 
dernier commerce en activité. Nos 
produits proposent une multitude 
de services aux clients qui peuvent 
par exemple acheter des recharges 
pour téléphone mobile, réserver des 
billets de spectacles ou payer leurs 
contraventions » explique Domini-
que Chabot. En plus de concevoir 
et d’installer ces caisses à double 
écran, Bimedia édite les logiciels, 
propose des contenus pour les ani-
mer (météo, petites annonces, publi-

cités ciblées...) et offre une multitude 
de services. L’année 2010 a ainsi été 
marquée par le lancement d’un ser-
vice de transfert d’argent en partena-
riat avec une entreprise spécialisée. 
« Nous avons anticipé l’ouverture de 
ce marché à la concurrence et nous 
avons travaillé pour respecter les 
nombreuses contraintes légales et 
rendre le service facile, cohérent et 
sûr. Aujourd’hui, 300 points de vente 
en France proposent ce service opé-
rationnel depuis juin dernier », ajoute 

Dominique Chabot. Ce nouveau ser-
vice est très utilisé par les familles 
des étudiants étrangers qui envoient 
de l’argent à leur enfant. Le transfert 
se fait en moins d’une minute.

Un attachement particulier à la 
Vendée

L’attachement de l’entreprise à la 
Vendée est essentiel. « Même pour 
les hotlines, nous ne délocalisons 
pas. Tout reste en Vendée précise 

Jean-Baptiste Pondevy. Au printemps 
prochain, l’entreprise entrera dans de 
nouveaux locaux à La Roche-sur-Yon. 
Nous avons souhaité construire un bâ-
timent innovant à l’image de l’entrepri-
se. Les nouveaux locaux de 1 400 m2 
seront ainsi construits en bois, par des 
entreprises vendéennes ».

Pour maintenir le développement 
de l’entreprise, les fondateurs mi-
sent sur l’anticipation et l’innovation. 
L’équipe Recherche et Développe-
ment a quasiment triplé ses effectifs 
en un an. D’ici six mois, une trentaine 
de personnes animera ainsi le servi-
ce. De 26 salariés en 2007, l’entrepri-
se passe à 72 fin 2009 et la centaine 
de salariés sera même dépassée à la 
fin de cette année. Le recrutement se 
fait dans tous les domaines, Bimedia 
recherche des informaticiens et des 
ingénieurs mais aussi des commer-
ciaux ou des administratifs. L’entre-
prise compte aujourd’hui environ 
3 000 clients et elle engrange plus 
d’une centaine de nouveaux clients 
par mois. Toujours tournés vers 
l’avenir, les deux fondateurs ont de 
nombreux défis en tête. « Le lance-
ment de nouveaux services innovants 
est en cours et nous pensons nous 
développer à l’international comme 
prochainement au Portugal. »

« Accueil familles - enfants », un 
nouveau label d’excellence pour 
les infrastructures touristiques 
vendéennes. Talmont-Saint-Hi-
laire, se porte volontaire pour une 
opération pilote.

Faire de Talmont-Saint-Hilaire, une 
station touristique familiale d’excel-
lence. Tel est l’objectif de la munici-
palité en lien avec le Comité Départe-
mental du tourisme. « Nous signons 
un partenariat de plusieurs années 
pendant lequel nous chercherons 
à faire de Talmont une référence en 
matière d’accueil des familles », ex-
plique Pierre Berthomé, maire de 
Talmont.

Un chantier d’au moins trois ans 
pendant lequel, la commune, le CDT 
et l’ensemble des acteurs publics et 

privés, réaliseront audit, études et 
plans d’action. « Nous apporterons 
notre savoir-faire, explique Nathalie 
Batteli, directrice du CDT. Mais bien 
souvent, un simple regard extérieur 
peut changer beaucoup de choses. 
Par exemple, proposer de déplacer 
de quelques mètres un espace pour 
enfants dans un restaurant, afin que 
les parents puissent surveiller leur 
progéniture, inciter les restaurateurs 
à avoir des chaises hautes... C’est 
souvent de petites choses qui chan-
gent beaucoup. Avec la commune 
de Talmont, nous testerons notre ré-
férentiel qui nous servira ensuite de 
référence pour créer notre label « ac-
cueil familles-enfants ».

Le démarrage de la campagne 
d’information aura lieu le 3 décem-
bre à l’Office de tourisme.

La volonté des communes de 
renouveler leur partenariat avec le 
Conseil général traduit le succès 
des contrats environnement ruraux 
qui permettent aux communes de 
mener différents aménagements. 20 
de ces contrats qui s’adressent aux 
communes de moins de 3 000 habi-
tants ont été signés. Fin 2010, Bruno 
Retailleau, Président par intérim du 
Conseil général expliquait lors d’une 
récente présentation de ce CER : 
« pour le canton de Chaillé-les-Ma-
rais, le contrat permet de soutenir des 
actions comme la restructuration des 
vestiaires de la salle omnisports de 
Chaillé-les-Marais, l’aménagement 
des abords de la salle polyvalente au 

Gué de Velluire ou la requalification 
des espaces publics en centre bourg 
à l’Ile-d’Elle.

L’entreprise challandaise Soriba 
se lance sur un nouveau marché, 
celui du béton architectonique, 
un nouveau produit industrialisé à 
forte valeur ajoutée.

Hier, on isolait un bâtiment par 
l’intérieur, ce qui créait des ponts 
thermiques. Aujourd’hui, cette iso-
lation est placée à l’extérieur du bâ-
timent. Le Grenelle s’est fixé pour 
objectifs, sur les logements neufs : 
le label très haute performance 
avec une consommation moyenne 
d’énergie de 85 kWh/m2/an en 2010 ; 
le bâtiment basse consommation à 
50 kWh/m2/an en 2012 ; pour attein-
dre en 2020, le bâtiment passif (ou 
à énergie positive) à 0 kWh/m2/an 
d’énergie fossile...

Un produit novateur

Le béton architectonique est un 
produit industrialisé à forte valeur 
ajoutée, qui combine l’isolation ther-

mique, l’étanchéité à l’air et à l’eau, 
l’inertie lourde, stockeuse d’énergie 
et le parement de la façade : « Nous 
pouvons réaliser des pièces à la for-
me et à la texture souhaitée jusqu’à 
12 tonnes », explique Stéphane Gar-
nier, dirigeant de la société. Le béton 
peut avoir de nombreux aspects : il 
peut être lisse, désactivé, structuré, 
acidé, grésé, poli, sablé... On peut 

travailler la matière suivant le pare-
ment désiré, aussi bien au niveau 
des finitions que de la couleur.

Ce matériau va servir à construire 
bureaux, hôpitaux, logements collec-
tifs, usines, salles de sport, collèges. 
La PME qui investit 5 millions d’euros 
dans l’opération à Challans est l’un 
des tout premiers acteurs en France 
à prendre ce virage technologique.

TOURISME - Label « accueil familles-enfants »
Talmont-St-Hilaire, ville pilote

AMÉNAGEMENT - Qualité de vie
20 contrats signés fin 2010

ENTREPRISE - La société Soriba lance un nouveau matériau
Construire en béton architectonique

Fin novembre, en préambule 
de la Semaine européenne de la 
réduction des déchets, le syndi-
cat Trivalis, le Conseil général de 
la Vendée et quatre enseignes de 
magasin ont organisé une action 
de sensibilisation sur le thème de 
la réduction des déchets « Vendée 
moins d’emballages ». Des espa-
ces d’information ont pris place 
dans 67 magasins pour inciter les 
consommateurs à acheter des 
produits moins emballés. Des étu-
diants de plusieurs écoles se sont 
ainsi mobilisés pour parler réduc-
tion des déchets avec les consom-
mateurs.

Opération
Vendée moins d’emballages

Jean-Baptiste Pondevy et Dominique Chabot, les deux fondateurs de l’entreprise vendéenne.

Talmont-Saint-Hilaire veut renforcer son image de destination touristique pour les familles.

Stéphane Garnier présente les différents styles de parement de façade pour le béton architectonique.

Les contrats environnementaux ruraux soutiennent 
les aménagements des communes vendéennes.

COOPÉRATION - Amitiés Vendée Louisiane
La Louisiane à la rencontre de la Vendée
L’association nationale « France-
Louisiane/Franco-Americanie » a 
tenu son 34e congrès international, 
il y a quelques semaines, en Ven-
dée. L’occasion pour la délégation 
vendéenne « Amitiés Vendée-Loui-
siane » de présenter les liens exis-
tant entre les deux contrées.

« C’est notre premier contact avec 
la Vendée qui est notre délégation la 
plus jeune, explique Claude Teboul, 
président de « France-Louisiane 
Franco-Américanie » (FLFA). Malgré 
son jeune âge, elle a tenu à nous invi-
ter chez elle pour notre 34e congrès. 
L’organisation dont elle fait preuve 
est parfaite. Nous découvrons des 
liens avec l’Amérique que moi-même 
j’ignorais ! Comme cette présence 
de Charette outre-Atlantique. »

Le général Charette a en effet par-
ticipé à la Guerre d’Indépendance 
des États-Unis. Les visiteurs amé-
ricains ont découvert le Logis de la 
Chabotterie et son musée. Ils ont pu 
approfondir leurs connaissances sur 

Charette en foulant l’endroit où il a 
été arrêté.

Dans le sud-Vendée, place à une 
balade en barque aux alentours des 
sites départementaux de Nieul et 
Maillezais.

Les canaux vendéens ont séduit 
les Américains qui ont eu l’impres-
sion de glisser sur leurs propres 
bayous de Louisiane. Ces étendues 
d’eau sont formées par d’anciens 
bras du Mississipi. Faune et flore re-
marquables y prospèrent.

Liens forts avec la Vendée

L’un des moments forts de leur 
séjour a eu lieu aux Lucs-sur-Bou-
logne. Les Américains ont décou-
vert l’Historial et le Mémorial de la 
Vendée. Ils ont trouvé des noms de 
famille vendéens semblables à ceux 
portés chez eux. C’est une marque 
de l’Histoire de l’Acadie, province 
nord-américaine qui compte parmi 
ses premiers habitants des gens ve-
nus notamment de Louisiane mais 

aussi du Bas-Poitou.
« Ce sont des faits historiques 

d’importance qui nous unissent, indi-
que Alain Leboeuf, conseiller général 
du canton de Rocheservière. C’est à 
la fois un plaisir de les recevoir, ici, 
en Vendée mais c’est aussi l’occa-
sion de renforcer notre amitié avant 
que nous allions, qui sait, à notre tour 
en Louisiane. »

Alain Leboeuf, conseiller général, a accueilli 
la délégation de Louisiane au Logis de La 
Chabotterie.
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Yann et Franck Le Vaillant, deux 
frères âgés de 19 et 21 ans, licen-
ciés à l’Aéroplage Club de Fro-
mentine, à La Barre-de-Monts, vi-
vent les compétitions 2010 de char 
à voile à vitesse grand V.

Après avoir participé, en octo-
bre dernier, aux Championnats du 
Monde de char à voile en Belgique, 
Franck et Yann Le Vaillant continuent 
de surfer sur une jolie vague, dans 
leur catégorie, la Classe 5 Promo.

Un peu plus tard, ils ont su aussi 
tirer leur épingle du jeu, à Plovan 
dans le Finistère, où se déroulait le 
Grand Prix de char à voile. Ce jour-
là, Franck a remporté la médaille de 
bronze et Yann, une 8e place.

Quatre-vingt-dix-sept pilotes, issus 
de toute la France y participaient. 
Au cours de manches très ser-
rées, Franck et Yann se sont battus 
jusqu’au bout, en s’adaptant à des 
conditions météorologiques particu-
lièrement mauvaises. Les specta-

teurs ont assisté à plusieurs chutes 
spectaculaires sans gravité.

Ce Grand Prix compte pour le clas-
sement national des meilleurs pilotes 
seniors et pour la sélection aux pro-
chains Championnats du Monde.

Rendez-vous en Vendée en 2011 
pour les Championnats de France

La Classe 5 Promo, catégorie des 
frères Le Vailant, regroupe environ 
300 pilotes en France. Ils concourent 
sur des chars robustes montés d’une 
voile de plus de cinq mètres.

En remportant en Belgique les 
8e et 10e places, les jeunes sportifs 
reflètent l’assiduité et la rigueur de 
leurs entraînements. Yann et Franck 
font partie de l’équipe de France 
composée seulement de 11 pilotes 
en classe 5 promo où 6 clubs fran-
çais sont représentés.

Pour information, l’aéroplage Club 
de Fromentine accueillera les Cham-
pionnats de France Jeunes de Char 
à Voile du 23 au 25 avril 2011. (soit 
environ 150 pilotes)

Renseignements : ■

http://federation.ffvl.fr

Devenir Disc Jockey ne s’impro-
vise pas. Pour réussir dans le mé-
tier, Anthelme Liger vient d’ouvrir 
la première école du genre dans 
le grand ouest à quelques pas du 
centre-ville de Challans.

Être DJ aujourd’hui c’est être ca-
pable d’animer une soirée au micro, 
pour tous types d’âge, mixer les dis-
ques avec tous styles de musiques, 
caler deux CD pour être dans le 
même tempo et pouvoir divertir son 
public. « C’est un véritable travail au 

même titre que l’apprentissage d’un 
instrument de musique. Il faut être at-
tentif, savoir s’adapter et avoir l’oreille 
musicale. C’est à force de travail 
qu’on y arrive mais tout novice a sa 
chance, » assure Anthelme Liger, le 
créateur du centre.

Un métier en pleine expansion et 
qui commence à être connu grâce 
aux rois de la pop, David Guetta ou 
Bob Sinclar. Ils donnent le ton et une 
bonne image de marque au métier 
de DJ : « Les jeunes veulent tous de-
venir des futurs David Guetta ! » fait 
remarquer Anthelme.

Simple loisir ou besoin de profes-
sionnalisme, la formation répond aux 
deux alternatives. Pour apprendre le 
métier, prévoir 240 heures de cours 
et un stage en club. Le centre dis-
pense une attestation qui permet de 
trouver du travail plus facilement. De 
nombreuses propositions d’anima-
tion viennent de bars ambiance, de 
discothèques ou de l’événementiel 
pour des soirées privées ou de ma-
riage. « Les personnes qui organisent 
leur mariage préfèrent passer par une 
école de DJ, pour elles, l’école est un 
gage de réussite, » conclut le gérant 
du centre.

La Chapelle-Hermier a retrouvé 
son ancien lavoir au cours d’une 
cérémonie où les lavandières ont 
animé, comme autrefois, ce lieu 
unique de vie quotidienne.

En cette journée d’inauguration, 
le lavoir communal de la Josetterie 
a retrouvé ses lavandières. À tra-
vers cette restauration, réalisée par 
les bénévoles de l’association « Aux 
sources du Pré » avec le concours 
de la commune et du Conseil géné-
ral, la commune retrouve une partie 
de son histoire. En effet, les lavoirs 
constituaient des lieux importants de 
vie quotidienne. Les femmes s’y re-
trouvaient au moins une fois par se-
maine et échangeaient les nouvelles 
de la région. À La Chapelle-Hermier, 

c’est à l’Abbé Bousseau que l’on doit 
la construction du lavoir en 1731. Par 
la suite, la Commune l’améliorera, 
comme en 1926 avec l’installation 
d’une pompe.

Entre Henri Alasonière et Georges 
Zinsius qui ont la particularité d’inau-
gurer et de clore le livre, pas moins 
de 278 peintres vendéens sont re-
groupés dans le « Dictionnaire des 
peintres de Vendée » de François 
Wiehn.

L’auteur, né à Saintes, est un fidèle 
vacancier de l’île d’Yeu, depuis des 
années. Il profite de sa retraite pour 
s’adonner à sa passion : la peinture. 
Il a écrit cet ouvrage avec la collabo-
ration de Gérard Aubisse, amateur 
d’art et déjà auteur d’un précédent 
ouvrage sur les peintres de Charen-
tes, du Poitou et de Vendée.

Ce dictionnaire forme une mine 
d’informations sur les artistes qui 
ont croqué le département, d’hier à 
aujourd’hui.

Les 280 peintres sont recensés par 
ordre alphabétique. Chaque page 
présente un peintre, sa vie, son œu-
vre, ses courants picturaux etc.

Une ou deux de ses toiles illustrent 
la page et permettent de se familia-
riser avec le style de l’artiste, plus 
ou moins connus comme Milcen-
deau, Henry Simon, Constant Gau-
ducheau, Ernest Villette, Bernard 
Auguin, Charles Pineau, Hippolyte 
Masse, Octave de Rochebrune, Jac-
ques Savary, Michel Gaborit...  

Renseignements : ■

« Dictionnaire des peintres de Vendée » 
par François Wiehn, avec la collaboration 
de Gérard Aubisse. Geste Éditions. 45€.
Disponible dans les points de vente ha-
bituels.

VOILE - Le char à voile vendéen a le vent en poupe
La saison prometteuse des frères Le Vaillant

LOISIR - Se former pour devenir DJ
Un vrai cursus diplômant

PATRIMOINE - Restauration d’un lavoir
Un témoignage du passé

LIVRE - Dictionnaire des peintres de Vendée
Quatre siècles de toiles à découvrir

ARCHÉOLOGIE - Un crâne de l’Historial étudié par le Musée de l’Homme
Un geste chirurgical de plus de 5 000 ans
Une récente étude menée sur un 
crâne de bovidé présenté à l’His-
torial de Vendée vient de mettre en 
évidence une trépanation sur un 
animal. Cette découverte pourrait 
avoir révélé la plus ancienne expé-
rimentation chirurgicale connue à 
ce jour.

En 1981, l’archéologue Roger 
Joussaume fouille l’un des fossés 
du site archéologique de Champ 
Durand, sur la commune de Nieul-
sur-l’Autise. Ce site du Sud Vendée 
a en effet été occupé à la fin de la 
Préhistoire au Néolithique, période 
durant laquelle l’agriculture trouve 
ses origines. C’est sur ce site ven-
déen que l’archéologue va faire une 
découverte étonnante qui, 29 ans 
plus tard, révèle tous ses secrets. Il 
s’agit d’un crâne de vache qui pré-
sente une perforation frontale... : une 
trépanation !

Un crâne exposé à l’Historial

Qualifié de « trépané », le crâne 
est exposé à l’Historial de la Vendée 
depuis son ouverture en 2006. C’est 
sur internet qu’un jour, le Docteur 
Alain Froment, directeur scientifique 
des collections d’anthropologie du 
Musée de l’Homme a pu voir la pho-
to du « trépané ». Il a été très intrigué 

par ce crâne car la perforation lui 
rappelait les trépanations humaines 
conservées dans ses collections. 
Grâce à la collaboration de l’archéo-
logue Roger Joussaume, directeur 
de recherche au CNRS, de Christo-
phe Vital, conservateur des Musées 
de Vendée et de Sophie Corson, 
chargée des collections archéo-
logiques à l’Historial, le crâne a pu 
être prêté au musée de l’Homme en 

juin 2009. Alain Froment et Fernando 
Ramirez-Rozzi, directeur de recher-
che au CNRS ont donc tenté de faire 
parler le crâne à l’aide d’outils de 
pointe. Le crâne a ainsi été scanné et 
des clichés des stries en microsco-
pie électronique à balayage ont pu 
être réalisés. Ces stries ont été com-
parées à celles pratiquées par les 
chirurgiens préhistoriques sur des 
crânes de la même époque que le 

site de Vendée, conservés au Musée 
de l’Homme. Les deux chercheurs 
ont conclu à une similitude entre 
les gestes effectués sur le bovidé et 
ceux observés chez l’homme.

Fonction de soin ou fonction 
magique

Vient alors l’heure de dresser des 
hypothèses. Très vite, les scienti-
fiques penchent pour une expéri-
mentation animale. Geste délicat en 
chirurgie, on retrouve des traces de 
trépanation sur des crânes humains 
découverts sur des sites néolithi-
ques. Elle avait pour objectif de trai-
ter un traumatisme, comme une frac-
ture du crâne. Elle pouvait également 
avoir une fonction plus magique 
comme libérer les mauvais esprits. 
Si l’hypothèse des scientifiques se 
révèle exacte, ce crâne trépané re-
présente alors peut-être la première 
expérimentation chirurgicale connue. 
Les hommes du néolithique testaient 
certainement un geste thérapeuti-
que sur un animal avant de passer 
à l’homme. En observant les effets 
d’une telle opération sur l’animal, ils 
ont peut-être pu ainsi améliorer leurs 
connaissances et leurs techniques.

Fin novembre, le crâne regagnera 
les vitrines de la salle Préhistoire de 
l’Historial.

Le 15 décembre, le coffret DVD 
Vendée Sauvage sera enfin disponi-
ble à la vente. Il sera possible de se 
procurer le coffret à partir du site inter-
net www.vendee.fr et auprès des dis-
tributeurs de DVD du département.

Ce coffret contient un DVD com-
prenant les versions 52 et 26 minu-
tes du film Vendée Sauvage, un DVD 
comprenant le making-of du film, un 
livret de présentation des espèces 
emblématiques du film et une carte 
interactive permettant de découvrir 
le trajet de Kröll, le goéland vedette 
du film, à travers la Vendée.

Renseignements : ■  www.vendee.fr, 
prix : 14,90 euros

Le coffret Vendée sauvage dis-
ponible à la vente pour Noël

Découvert en 1981 à Nieul-sur-l’Autise, ce crâne vient de révéler ses secrets.

Anthelme Liger entouré de deux de ses stagiaires 
devant les portes de l’école NéoJ.

Les chars à voile des Vendéens Franck et Yann Le Vaillant, côte à côte, lors du championnat de France.

Comme autrefois, les lavandières ont animé le 
lavoir.
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Avant de servir de refuge pour les 
chauves-souris, le souterrain de 
Pétosse servait aux habitants du 
village pour se mettre à l’abri des 
Barbares. Paul Couë entraîne ses 
visiteurs mille ans en arrière.

Muni d’une lampe torche et de 
bonnes chaussures, Paul Couë em-
mène ses visiteurs cinq mètres sous 
terre. Il les entraîne ainsi mille ans en 

arrière. Lorsque les habitants de Pé-
tosse se mettaient à l’abri des Bar-
bares dans les carrières de pierres 
qui avaient servi à construire leurs 
maisons.

Pétosse, alors à huit kilomètres 
de la mer, était située sur une plaine 
sans le moindre abri naturel. Seul le 
souterrain pouvait servir de refuge 
aux familles, à leurs cultures et leurs 
animaux.

L’entrée, située près de l’église, 
« dans une ancienne tombe sans 
aucun doute », précise Paul Couë, 
aboutissait à une entrée bien gar-
dée. De lourdes poutres de bois, une 
meurtrière et un trou profond dans le 
sol empêchaient toute intrusion en-
nemie. « Au moment des guerres de 
religion et peut-être aussi à la Révolu-
tion, le souterrain a de nouveau servi. 
Aujourd’hui, les chauves-souris y ont 
élu domicile », ajoute le guide.

Mille ans d’histoire sur les parois

À la suite de Paul Couë, le visiteur 
découvre les piliers maçonnés qui 
ont permis de refermer ces carrières 
dont les entrées étaient à ciel ouvert. 
D’une pièce à l’autre, murs et piliers 
sont couverts de signatures.

« Des archéologues sont venus à 
l’automne. Ils rêvent d’y revenir pour 
les décrypter. Ce qui est sûr c’est 
que certaines ne sont pas vieilles. 
J’étais avec certains des signataires 
sur les bancs de l’école », s’amuse 
Paul Couë. À quatre pattes dans 
les étroits passages, ce passionné 
transmet sa passion à ses visiteurs.

Parlé jusque dans l’entre deux 
guerres, le patois vendéen est peu 
à peu oublié. Le livre de Claude 
Mercier le remet à l’honneur.

« Le patois vendéen, c’est un chef-
d’œuvre qui pourrait devenir en péril. 
Il faut que les jeunes du pays accep-
tent de faire un effort pour apprendre, 
comprendre, parler et transmettre ce 
dialecte si haut en couleurs de leur 
Vendée », ainsi, Claude Mercier pré-
sente-t-il son dernier ouvrage « Com-
ment se mettre « en goule », le patois 
vendéen, 3 000 mots, expressions et 
anecdotes ».

Le patois vendéen est issu du dia-
lecte du bas Poitou, intermédiaire 
entre la langue du sud de la Loire, 
la langue d’Oc et la langue du nord, 
la langue d’Oï. Jusqu’entre les deux 
guerres, les Vendéens le parlaient 
beaucoup. Dans les années trente, 
les instituteurs ont interdit sa prati-
que à l’école, puis la télévision et la 

radio ont peu à peu imposé le fran-
çais. Aujourd’hui seuls les personnes 
d’un certain âge le parlent.

Le patois vendéen est composé 

d’un tronc commun, le dialecte prin-
cipalement parlé au centre de notre 
département. Puis autour de ce pa-
tois classique, se dégagent quatre 
autres tendances, celle du nord-
ouest, du nord-est, du sud-est et en-
fin celle de la bande côtière. La dif-
férence vient souvent des nuances 
de prononciation de cette langue qui 
est avant tout une langue orale. « J’ai 
essayé dans mon livre de me centrer 
autour du tronc commun, sachant 
que de nombreuses personnes selon 
l’endroit où elles vivent pourront me 
reprocher de ne pas avoir indiqué la 
bonne prononciation ou le bon terme. 
Il y a une multitude de dérivés, d’une 
commune, d’un village, d’une famille 
ou même d’une goule à l’autre, les 
mots et leur prononciation varient. Le 
plus pur et dur étant celui du Perrier ». 
Plus qu’un livre sur un patois particu-
lier, l’auteur propose un ouvrage de 
référence de grammaire et de voca-
bulaire du patois vendéen.

Près de 70 ans plus tard, Pierre 
Aubert, combattant de la France 
Libre habitant Talmont-St-Hilaire 
retrouve son insigne qu’il avait 
perdu au début de la guerre.

Ce 9 novembre, à Talmont-Saint-
Hilaire, Pierre Aubert vit un jour qu’il 
n’oubliera certainement jamais. On 
vient de lui remettre son insigne de 

la France Libre qu’il avait perdu dans 
un port anglais au début de la guer-
re. Tout commence en 1940, Pierre 
Aubert fait partie de ces Français 
qui répondent à l’appel du Général 
De Gaulle. Il intègre dès juillet 1940, 
les forces navales de la France Li-
bre. C’est alors qu’il perd son insi-
gne, appelé « perchoir », avec son 
matricule inscrit au dos. Près de 70 
ans plus tard, Daniel Le Lamer, pa-
tron du célèbre bateau « le corbeau 
des mers » qui avait embarqué des 
Français de l’île de Sein répondant à 
l’appel du 18 juin, refait la traversée 
vers l’Angleterre pour commémorer 
cet épisode historique. À son arrivée 
de l’autre côté de la Manche, une 
anglaise lui montre un « perchoir » 
qui avait été retrouvé par son père 
en 1941. En ce mois de juin 2010, 
elle demande à Daniel Le Lamer de 
retrouver le propriétaire de l’insigne 
égaré. Après de multiples recher-
ches, il parvient à ses fins en retrou-
vant Pierre Aubert. « Je vis une très 
belle journée, cet insigne a pour moi 
une valeur sentimentale inégalée » 
déclare avec émotion l’ancien com-
battant aujourd’hui âgé de 91 ans.

Les auteurs, Gilles Bély et Roger 
Albert, présentent dans leur ouvra-
ge « Fiers d’être paysans », l’his-
toire de la JAC (Jeunesse Agricole 
Catholique) en Vendée.

Gilles Bély, ancien journaliste, 
spécialiste du monde agricole, est 
déjà l’auteur de nombreux ouvra-
ges. Il signe ici, avec Roger Albert, 
auteur notamment d’un livre sur la 
guerre d’Algérie, cet ouvrage sur 
un thème qu’il connaît bien, ayant 
été lui-même agriculteur.

Basé sur des entretiens avec 
d’anciens jacistes, ce livre revient 
sur le vécu des premiers membres 
de la JAC, à la veille de la seconde 
Guerre Mondiale. Ils narrent la vie 
dans leur Bocage, au sein de leurs 
exploitations agricoles de l’épo-
que.

Le lecteur découvre aussi, au 
fil des pages, le développement 
de la filière et son essor, jusqu’à 
aujourd’hui.

Renseignements : ■  « Fiers d’être pay-
sans, la JAC en Vendée » par Gilles Bély 
et Roger Albert, éditions du CVRH, collec-
tion « Hier, le 20e siècle ». 23€.
Dans les points de vente habituels ou 
sur : www.histoire-vendee.com

PATRIMOINE - Le souterrain de Pétosse
Dernier recours contre les Barbares

PATRIMOINE - Le patois vendéen
Un chef-d’œuvre en péril

HISTOIRE - Insigne de la France Libre
Un insigne retrouvé

LIVRE - Fiers d’être paysans
L’histoire de la JAC en Vendée

GASTRONOMIE - Ils font le bonheur des fins gourmets
Les bons fromages de Vendée
Les fromages de Vendée sédui-
sent bon nombre de palais. En bû-
che, brique, pyramide ou en tom-
me, ils savent trouver leur place 
sur les étales et dans les menus. 
Petit tour d’horizon des fromages 
vendéens.

Dans la chèvrerie de Thierry Rous-
seau, au Langon, environ deux cents 
chevrettes attendent paisiblement 
l’heure de la traite.

Matin et soir, une partie de leur 
lait prend la direction de la salle de 
caillage. Il y séjourne environ neuf 
heures avant d’être moulé à la lou-
che dans des faisselles. Le fromage 
va s’égoutter pendant plusieurs heu-
res dans cette salle.

« Il s’égoutte ainsi durant une 
vingtaine d’heures, explique Thierry 
Rousseau. Et en quarante-huit heu-
res, il est mis en vente dans plusieurs 
grandes surfaces mais aussi chez les 
particuliers. Je le vends aussi sur les 
marchés, comme à Luçon, chaque 
week-end ».

En quelques heures, le lait de chè-
vre est transfomé en un fromage frais, 
« Le p’tit Langonnais », apprécié des 
amateurs. Pour ceux qui l’apprécient 

en demi-sec ou sec, il faut patienter 
plus longtemps. Le processus de fa-
brication est identique mais le temps 
d’égouttage est plus long.

Le fromage de chèvre s’adapte à 
tous les palais. En Vendée, ils sont 

une quinzaine à en fabriquer, com-
me au Langon, de la chèvrerie à l’as-
siette.

Renseignements : ■

www.fromage-vendee.com

Les quelque 200 chevrettes de Thierry Rousseau offrent aux fins gourmets un fromage de qualité.

Pierre Aubert entouré de Pierre Berthomé, 
conseiller général et Daniel Le Lamer.

À 89 ans, Paul Couë reste le guide incontournable du souterrain de Pétosse.

Claude Mercier présente son dernier ouvrage sur 
le patois vendéen.

mm-
s--

La Mizotte

La mizotte est le fromage vendéen le 
plus vendu. Elle tire son nom d’une 
herbe de pré-salé. La mizotte est fa-
briquée à partir de lait de vache et elle 
est affinée au Mareuil blanc. C’est un 
fromage au goût fruité qui a beaucoup 
de caractère. On peut le consommer 
aussi bien chaud que froid. Il peut 
même se manger en raclette.

L’Halbran

L’Halbran est le plus ancien froma-
ge de Vendée. Il tire son nom du 
jeune canard qui ne sait pas encore 
voler. Fabriqué dans le sud Vendée 
à partir de lait de vache, l’Halbran 
se distingue par sa croûte cendrée 
qui permet une bonne conserva-
tion. C’est un fromage doux qui 
peut également parfaitement se 
cuisiner.

La Tomme crayeuse

La Tomme crayeuse est fabriquée 
à base de lait de vache du Sud-
Vendée. Elle se caractérise par 
son goût fruité. Elle tient son ori-
ginalité du fait qu’elle fait un long 
voyage pour être affiné. En effet, 
c’est en Haute-Savoie que ce fro-
mage va s’affiner avant de retrou-
ver les étals vendéens.
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Dossier

Economie - Environnement

Les défis de l’agriculture v
L’agriculture vendéenne est aujourd’hui un secteur clé de 
l’économie locale. Employant plus de 7% de la population active 
du département, l’agriculture connaît actuellement certaines 
difficultés. Il est vrai que les défis à relever sont importants 
mais les atouts de l’agriculture vendéenne sont nombreux. 
Vente directe, valorisation des circuits courts, progression du 
bio, travail sur la qualité, lien avec l’industrie agroalimentaire, 
des axes de progression existent pour développer cette filière 
essentielle pour la Vendée.

L’agriculture façonne toujours pro-
fondément la Vendée. Aujourd’hui, 
malgré les difficultés, l’agriculture de-
meure, plus que jamais, un secteur 
économique de première importance. 
En Vendée, ce secteur d’activité em-
ploie plus de 7% de la population ac-
tive, occupe 75% du territoire et place 
le département en cinquième position 
des départements agricoles français 
toutes productions confondues. Le 
rôle de l’agriculture est également 
primordial dans l’aménagement et 
l’équilibre du territoire. « En Vendée, la 
place des agriculteurs est singulière, 
ils sont pleinement intégrés au territoire 
et constituent de véritables acteurs 

économiques à part entière » explique 
Jean-Pierre Hocq, en charge de l’agri-
culture au sein de la commission de 
l’action économique au Conseil géné-
ral.

L’élevage bovin occupe la première 
place

L’agriculture vendéenne est diversi-
fiée même si l’élevage y occupe tradi-
tionnellement une grande place. Ainsi, 
près de 3 chefs d’exploitation sur 4 
travaillent dans les activités d’élevage 
dont 30% en élevage de bovins viande 
ou mixte. L’élevage de volailles et de 
lapins représente également une acti-
vité importante. En matière de produc-

tion végétale, la Vendée est aussi 
bien classée puisqu’elle 

est notam-

ment le premier département céréalier 
de la région. La Vendée est, particuliè-
rement dans le marais poitevin, un des 
principaux producteurs de blé dur.

Aujourd’hui, cette agriculture est tra-
versée par des mutations profondes. 
Le nombre d’exploitants est en baisse, 
la taille des exploitations augmente et 
le métier se professionnalise. Ainsi, 
concernant la gestion des exploita-
tions, les formes sociétaires se ré-
pandent. Il y a aujourd’hui davantage 
d’exploitations sous forme d’EARL ou 
GAEC que sous forme d’exploitation 
individuelle.

S’adapter aux mutations

La place accordée à la qualité et au 
respect de l’environnement est égale-
ment toujours plus grande. « Le Conseil 
général a accompagné ces évolutions 
en aidant les agriculteurs à s’adapter. 
Ainsi, sur la protection de l’environne-
ment, des actions sont menées pour 
diffuser de bonnes pratiques de ferti-
lisation, accompagner les agriculteurs 
pour une utilisation raisonnée de l’eau 
ou mieux collecter et valoriser leurs dé-
chets » explique Jean-Pierre Hocq.

Aujourd’hui, l’agriculture vendéenne 
est confrontée à de réelles difficultés, 
notamment sur les niveaux de prix 
pour les productions animales. Plus 
généralement, c’est la question de la 
compétitivité qui est posée.

La présence d’une forte industrie 
agroalimentaire est un atout

Cependant, l’agriculture vendéenne 
dispose de solides atouts. « L’impor-
tance du pôle agroalimentaire en Ven-
dée est une chance pour notre agri-

Exposition à l’Historial : l’agriculture en terre vendéenne de l’Empire à la Seconde 

Quelle est la réalité du métier 
aujourd’hui ?

L’avantage de la profession, c’est 
d’être son propre patron. Nous tra-
vaillons au contact de la nature. 
C’est un beau métier et je suis vrai-
ment heureux d’être agriculteur. 
Nous sommes chefs d’entreprise 
avec des responsabilités, nous 
gérons des sommes d’argent im-
portantes, nous travaillons 50 heu-
res par semaine. C’est un métier 
où l’on doit tout faire : cultivateur, 
éleveur, secrétaire, constructeur 
de bâtiments. Nous réalisons les 
bâtiments d’abri pour nos bêtes, 
en partie, nous-mêmes, mon père, 
en pré-retraite, travaille avec moi 
six jours sur sept. Dans le même 
temps, la réglementation de notre 
métier est de plus en plus contrai-
gnante. Le travail devient très admi-
nistratif. Les charges augmentent. 
Se mettre aux normes européen-
nes coûte cher. On nous demande 
de construire des bâtiments pour 
les animaux et couvrir les fumiers. 
Tout ceci a un coût.

Que dire de la conjoncture ac-
tuelle ?

Le prix payé à l’agriculteur est 
en baisse depuis deux ou trois 

ans alors que la consommation 
augmente avec la hausse de la 
population, pourtant, les prix 
dans le commerce augmentent. 
Cette situation est peu logique. 
Nous souhaitons une cohérence 
entre les marges qui sont exer-
cées dans toute la filière bovine. 
Actuellement, c’est mon inquié-
tude de jeune agriculteur car je 
me suis installé pour gagner ma 
vie.

Quelles sont vos perspectives 
d’avenir ?

Même s’il est aujourd’hui diffi-
cile de se projeter dans l’avenir, 
je crois à la possibilité d’améliorer 
encore les résultats techniques 
comme les performances des ani-
maux. Je réfléchis également à la 
possibilité de passer en bio car 
la demande est forte mais cela 
demande un repositionnement 
long à mettre en place. À l’heure 
actuelle, la situation est assez in-
certaine. Cela freine l’installation 
des jeunes. Avec le travail que l’on 
fourni, il serait également logique 
que nous ayons un salaire plus 
valorisant. Aujourd’hui, je ne re-
grette rien, j’espère seulement que 
l’avenir me donnera des certitudes 
pour construire un projet.

Après un bac pro et un BTS analyse et conduite d’exploitation, Mat-
thieu, 22 ans se met en GAEC avec ses parents. Installé depuis deux 
ans, il gère 380 bovins et 145 hectares de culture.

Être jeune
agriculteur
aujourd’hui :
maintenir
le cap

L’exposition présente plus d’un 
siècle d’évolution de pratiques 
agricoles depuis les lendemains 
des guerres de Vendée, qui a ra-
lenti le travail de la terre, jusqu’aux 
prémices du développement du 
machinisme des années 1930.

D’une production essentiellement 
vivrière à une économie structurée, 
les agriculteurs de la plaine, du boca-
ge, des marais et des îles vendéen-
nes ont été encouragés à accroître 
leurs rendements en augmentant les 
surfaces labourables, en recourant à 
de nouvelles cultures, fourragères en 
particulier, en améliorant les races 
des animaux d’élevage ainsi qu’en 
utilisant de nouveaux matériels.

La transformation industrielle

Ces progrès de l’agriculture se 
manifestent par l’accroissement 
des ventes sur les marchés locaux, 
régionaux, les foires et sur le vo-
lume des exportations par le biais 
des ports vendéens. Parallèlement 
à cette révolution agricole qui pro-
voqua de profonds bouleverse-
ments, se sont développées les in-
dustries permettant de transformer 
les produits issus de l’agriculture. 
Nombreux sont les documents gra-
phiques, photographiques, ciné-
matographiques, objets anciens et 
témoignages variés qui révèlent ce 

pan de l’histoire vendéenne trop 
souvent oublié.

L’intimité du quotidien au 
XIXe siècle

Grâce au collectage entrepris de-
puis de nombreuses années par la 
Conservation départementale des 
musées de Vendée, l’exposition pré-
sente le travail de nos aïeux, cultiva-
teurs et éleveurs et permet de péné-
trer dans l’intimité du quotidien des 
paysans du XIXe siècle.

Elle présente les acteurs de la 
modernisation qui apportèrent des 
améliorations pour tirer un meilleur 
profit de ces terres parfois hostiles. 
Machines et outils, dont certains vi-
sibles en mouvement dans des films 
d’archives, photographies, docu-
ments et œuvres graphiques com-
plètent cette évocation riche en sou-
venirs. La locomobile, par exemple, 
servait aux battages. Installées dans 
l’aire de la ferme, elles actionnaient 
des batteuses qui seront de plus en 
plus perfectionnées. Elles se dépla-
çaient de ferme en ferme juste après 
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culture, explique 
ainsi Christian Aimé, président de la 
Chambre d’agriculture. Nos produits 
trouvent naturellement leur place sur 
les différents marchés ».

Ces dernières années, de nouveaux 
axes de développement apparaissent 
pour l’agriculture locale. Ainsi, la pro-
gression de la vente directe et des 
circuits courts est importante même 
si, en volume, ces débouchés restent 
encore mineurs. Les consommateurs 
répondent à l’appel et ils sont nom-
breux à être séduits par ces nouveaux 
modes de distribution. « Cette agricul-
ture de proximité qui se développe est 
un levier pour des débouchés com-
plémentaires, précise Christian Aimé. 
Dans la même optique, des axes de 
développement existent du côté de la 
restauration hors domicile. Nous de-
vons renforcer la présence des pro-
duits vendéens dans les collectivités 
comme les cantines scolaires ou les 
maisons de retraite ». Le Conseil gé-
néral partage cette volonté et propose 

ainsi des produits locaux issus de 
l’agriculture biologique dans les canti-
nes des collèges.

Se concentrer sur les productions 
de qualité

D’ailleurs, l’agriculture biologique 
constitue également une piste de dé-
veloppement importante. Avec plus 
de 200 exploitations, l’agriculture ven-
déenne est bien présente sur ce mar-
ché en expansion constante ces der-
nières années. D’une façon plus large, 
l’agriculture vendéenne se concentre 
aujourd’hui davantage sur des pro-
ductions de qualité. Les labels sont re-
cherchés par les consommateurs et les 
agriculteurs orientent leurs productions 
pour répondre à ces demandes. La 
Vendée est bien placée dans ce domai-
ne avec, par exemple, l’IGP (indication 
géographique protégée) concernant la 
volaille de Challans ou tout récemment 
la mogette de Vendée.

Continuer à attirer des jeunes

Pour faire face à ces nouveaux dé-
fis, il est primordial que l’agriculture 
continue à attirer des jeunes. « En 
Vendée, la moyenne d’âge des ex-
ploitants agricoles est plus jeune que 
la moyenne nationale. Nous devons 
nous battre pour continuer à dévelop-
per une agriculture attractive pour les 
jeunes, explique Jean-Pierre Hocq. 
Le Conseil général a ainsi relevé ses 
aides financières pour soutenir l’ins-
tallation des jeunes agriculteurs ». 
En effet, ces deux dernières années, 
il y a eu un fléchissement certain 
concernant les installations. Ce ra-
lentissement dû à l’effet conjugué de 
la crise et du manque de foncier sem-
ble aujourd’hui s’atténuer. En 2010, 
on compte ainsi tout de même une 
centaine d’installations. Ce renou-
vellement des générations constitue 
un enjeu essentiel pour l’agriculture 
vendéenne de demain.

La ferme de la Futaie, à La Chai-
ze-le-Vicomte, propose des pro-
duits frais en vente directe. Mais 
les agriculteurs fournissent aussi 
plusieurs collèges du départe-
ment. De la ferme à l’assiette, 
rencontre avec les produits du 
terroir.

Chaque vendredi soir, à la Ferme 
de la Futaie à La Chaize-le-Vicom-
te, les amateurs de produits bio se 
retrouvent pour faire leur marché. 
Depuis 2001, les agriculteurs, réu-
nis en Gaec, proposent en effet de 
vendre directement les produits 
frais récoltés sur place.

Salade, pommes de terre, radis, 
tomates mais aussi les yaourts, le 
pain bio, la tisane ou les volailles 
garnissent chaque semaine les 
rayons de la boutique de la ferme. 
« Les produits transformés sont ma-
joritairement élaborés à la ferme, ex-
plique Jean-Noël Violleau, l’un des 
agriculteurs. Nous sommes sept à 
travailler ici. Notre Gaec réunit des 
frères et sœurs ayant chacun leur 
spécialité ! Moi, par exemple, je 
m’occupe des légumes ou encore 
des canards et René, des produits 
laitiers ».

Depuis 2007, les produits laitiers 
sont transformés directement au 
sein de l’exploitation de René. Il a 
pu, grâce notamment à l’aide du 
Conseil général, installer son pro-
pre laboratoire. Une fois les vaches 
traites, le laboratoire, jouxtant la sal-
le de traite, permet de transformer 
directement le lait en 
yaourt.

Du pis à l’assiette en quelques 
heures

« Le lait de la traite bascule di-
rectement dans la cuve du labo 
car seul un mur sépare la salle de 
traite du laboratoire, explique René 
en faisant visiter les lieux. Une fois 
récolté, le lait est transformé en 
yaourts en quelques heures, en 
passant successivement dans les 
chambres chaudes puis froides. Et 
les collégiens peuvent déguster un 
yaourt de chez nous dès le lende-
main de la traite ! »

Un partenariat avec plusieurs col-
lèges de Vendée permet aux élèves 
de déguster plusieurs fois par se-
maine des yaourts bio au bon goût 
du terroir.

Le collège Renoir de Bourg-sous-
la-Roche, de par sa proximité, peut 
en outre profiter des fruits et légu-
mes de la ferme.

Le but est d’approvisionner les 
établissements, certains collèges 
et des restaurants scolaires. Par la 
même occasion, les élèves pren-
nent l’habitude de goûter et de sa-
vourer des produits locaux de leur 
terroir.

■ Renseignements :
02 51 05 80 79, 02 51 05 81 92
ou www.fermedelafutaie.fr ;
vente à la ferme tous vendredis de 16h 
à 20h (suivre les panneaux depuis le 
bourg de la Chaize-le-Vicomte).
Livraison possible sous forme de pa-
niers.

5e rang
des départements agricoles français 
toutes productions confondues.

8 960 chefs
d’exploitation.
Ce chiffre est en baisse régulière 
mais la Vendée continue à se distin-
guer par l’importance de ce secteur 
économique. L’agriculture emploie 
ainsi 7,6% de la population active 
contre 3,8% au niveau national.

4 787 chefs
d’exploitation
se consacrent à l’élevage bovin 
pour la production de viande ou de 
lait. Cela représente plus de la moitié 
des chefs d’exploitation en activité 
en Vendée.

46 ans,
c’est la moyenne d’âge des agricul-
teurs vendéens contre 47 au niveau 
national.

75%,
c’est le pourcentage de la surface 
totale occupée par l’agriculture en 
Vendée.

76 ha,
c’est la surface moyenne des ex-
ploitations vendéennes. Elle était de 
44 ha en 1988.

Plus de 200 exploitations 
bio en Vendée.
La Vendée est par exemple le 1er 
département en effectif de poulets 
élevés en mode de production bio-
logique.

L’agriculture vendéenne
joue la carte de la proximité

Guerre mondiale L’agriculture vendéenne en chiffres
la fin des moissons. Leur concur-
rent direct fut le manège à cheval. 
Les locomobiles furent également 
utilisées à titre expérimental pour le 
labourage à la vapeur.

Évolution historique des 
productions agricoles

La partie centrale et ma-
jeure de l’exposition aborde 
l’évolution historique des 
productions agricoles dans 
le bocage, la plaine, les ma-
rais et le littoral. Elle permet 
de mettre en exergue des ty-
pes de cultures ou d’élevage 
dominants dans chacune 
des zones. Outils, machines 
agricoles, mobilier, affiches, 

œuvres se rapportant aux produc-
tions de chaque zone, offrent une 
vision synthétique et évolutive de 
l’agriculture en terre vendéenne.

■ Infos pratiques : A l’Historial de Ven-
dée, aux Lucs-sur-Boulogne, du 10 dé-
cembre 2010 au 1er mai 2011, ouvert de 
10h à 18h du 10 décembre au 31 mars 
(sauf les lundis, le 25 décembre et le 
1er janvier), de 10h à 19h du 1er avril au 
1er mai. Tél. 02 51 47 61 61

L’exposition
en chiffres

Surface : 500 m2

Nombre d’objets : 218
L’objet le plus volumineux :

la locomobile
H. 6,15 m ; L. 4,25 m ; l. 

2,05 m, 8 tonnes
Audiovisuels :

11 points audiovisuels
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En parallèle du développement continu des routes 
en Vendée, les efforts pour améliorer la sécurité des 
déplacements s’intensifient. Surveillance du trafic et des 
vitesses, aménagements de sécurité sur des points identifiés, 
actions de sensibilisation pour changer les comportements, 
toutes ces mesures rendent les routes plus sûres.

Ces derniers mois ont été marqués 
par des accidents de la route particu-
lièrement tragiques en Vendée. Cette 
situation appelle à une vigilance ac-
crue de la part de tous. Gestionnaire 
de 4 561 km de voies, le Conseil gé-
néral s’engage à travers la mise en 
place du Plan routier 2010/2020 qui 
vise le désenclavement mais aussi 
l’amélioration de la sécurité.

55 stations de comptage 
surveillent le réseau

Afin d’agir efficacement dans ce 
domaine et réduire le nombre d’ac-
cidents de la route, il est avant tout 
essentiel de disposer d’une informa-
tion fiable et précise. Pour cela, les 
services du Département surveillent 

en permanence le réseau. Sur l’en-
semble du département, ce sont 
ainsi 55 stations permanentes de 
comptage et 120 points temporaires 
qui enregistrent ainsi les débits et les 
vitesses des véhicules. Pour com-
pléter ces données, les statistiques 
des accidents de la route transmises 
par les services de l’État sont analy-
sées et des réunions cantonales re-
groupant élus, gendarmerie et police 
permettent d’identifier les sections 
de voies où se produit une accumu-
lation anormale d’accidents.

Recenser les sites dangereux et 
les traiter

Ce recensement des sites dan-
gereux permet de réaliser des 

aménagements adaptés comme 
l’implantation de glissières de 
sécurité, la création de chemine-
ments piétonniers dans les villa-
ges, des rectifications de virage, 
des créations de giratoire ou des 
aménagements pour améliorer 
la visibilité. Outre ces aménage-
ments qui permettent de réduire 
les secteurs sensibles, un impor-
tant travail est mené concernant 
les comportements. Le Départe-
ment s’associe donc étroitement 
au Plan départemental d’actions 
et de sécurité routière mené par 
la Préfecture. Ce Plan regroupe 
les différentes actions de sensibi-
lisation qui permettent de diffuser 
une véritable culture de la sécu-
rité.

En 2010 en Ven-
dée, 43% des 
accidents se sont produits en ag-
glomération alors que ce linéaire 
de routes ne représente que 17% 
du réseau départemental. Pour 
améliorer cette situation, il existe 
de multiples aménagements pos-
sibles. Parmi eux, l’implantation de 
panneaux d’affichage de vitesse en 
entrée d’agglomération représente 
une solution efficace et pédago-
gique. L’automobiliste prend ainsi 
véritablement conscience de sa vi-
tesse. Afin de développer ces outils 
de prévention, le Conseil général 
soutient les collectivités qui souhai-
tent s’équiper.

SÉCURITÉ ROUTIÈRE - Plan routier 2010-2020
Mobilisation générale pour la sécurité routière
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Union pour la Majorité Départementale

Pour une meilleure qualité de l’eau.
L’eau est une ressource fragile en Vendée. Elle est devenue au fil des ans un enjeu majeur dans certains secteurs du département, comme en atteste l’Observatoire de l’Eau mis en 
place par le Conseil Général. Face à cette situation, de nombreux acteurs (Vendée-Eau, l’Agence de l’Eau, la Chambre d’Agriculture, …) unissent et coordonnent leurs efforts afin d’agir. 
De son côté, le Conseil Général n’est pas en reste, puisque, grâce à son soutien auprès des communes, la bataille de l’assainissement est en passe d’être gagnée. Sur le plan agricole 
par exemple, le Département avait mis en place au fil des années des mesures ponctuelles en complément d’autres organismes. Certaines ont été intégrées depuis dans la réglemen-
tation, mais la qualité de l’eau ne s’est pas améliorée de manière significative. Le Conseil Général a donc décidé de recentrer son action en s’associant à l’opération « Diagnostic plan 
d’actions » qui consiste à valoriser la relation de confiance existante entre, par exemple, l’exploitant agricole et son conseiller en « plan de fumure ». Ce programme suivi pendant quatre 
années permettra d’affiner et d’optimiser les pratiques de fertilisation. Pour le Département, c’est une grande nouveauté, 25 % des aides sont conditionnées à une amélioration effective 
de la qualité de l’eau sur les bassins versants concernés. Il s’agit en définitive de marquer la solidarité départementale de tous les acteurs vendéens, qui s’engagent ainsi, en faveur de 
l’amélioration de la qualité des eaux.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Agriculture et environnement.
Lors de sa réunion du troisième trimestre de cette année, le Conseil général de la Vendée a drastiquement modifi é son programme d’actions en faveur de l’agriculture pour l’amélioration de la qualité 
des eaux. Trois dispositifs importants ont été purement et simplement supprimés (création d’un couvert herbacé avec fertilisation azotée interdite, système fourrager économe en intrants et implantation 
de cultures intermédiaires en périodes à risques). Si les actions liées n’ont effectivement concerné qu’une trentaine de dossiers seulement, celles-ci avaient toutefois permis, depuis 2004, de redis-
tribuer environ 110 000 euros d’aide aux agriculteurs afi n que ces derniers limitent l’utilisation de produits phytosanitaires et d’intrants. En outre, « l’effi cacité technique avérée de ces mesures » a été 
reconnue par les services du Conseil général. Dorénavant, le Département subventionnera la Chambre d’agriculture (à hauteur d’environ 120 000 euros sur quatre ans) qui proposera chaque année 
aux exploitants agricoles la réalisation d’un « diagnostic plan d’actions » destiné à sensibiliser l’agriculteur et à l’accompagner dans un projet individuel. Une partie de cette aide départementale, 25% 
soit 30 000 euros, sera conditionnée au maintien de la tendance à l’amélioration de la qualité des eaux. Ainsi, le Conseil général abandonne des mesures individuelles directes en faveur des agricul-
teurs - qui semblaient pourtant avoir fait leurs preuves – et se contente de « réorienter » l’aide du Département. N’aurait-il pas été préférable de mieux promouvoir ces programmes d’aide du Conseil 
général auprès des professionnels concernés plutôt que de les supprimer ? De plus, au vue des sommes engagées, soit un peu plus de 100 000 euros sur quatre années, l’Assemblée départementale 
disposait indéniablement, malgré la conjoncture budgétaire diffi cile, de la capacité fi nancière nécessaire pour tout à la fois subventionner les actions menées par la Chambre d’agriculture et conserver 
ses aides individuelles aux agriculteurs. Cela se justifi ait d’autant plus que la majorité départementale, par la voix de l’ancien président du Conseil général, a très largement fait connaître l’intérêt qu’elle 
dit porter à l’avenir de la fi lière agricole dont la pérennité passe aussi par un mieux-disant environnemental.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Les panneaux de 
signalisation de
vitesse, des outils 
pédagogiques

Avant

Après

Faire évoluer les comportements
Chaque année, le Plan départemental d’actions de sécurité routière (PDASR) 
conduit par la Préfecture et soutenu par le Conseil général met en place un 
éventail d’actions ciblées pour changer les comportements des automobi-
listes. Menées en partenariat avec des associations, ces actions visent sou-
vent à sensibiliser les publics sensibles comme les jeunes ou les seniors. 

En octobre dernier, la communauté de commu-
nes de Noirmoutier, en partenariat avec 

le Conseil général, a organisé une 
vaste opération de sensibilisation. 

La maison itinérante de la Sé-
curité routière était présente et 
de nombreuses actions ont 
été menées : initiation aux 
gestes de premier secours, 
simulation d’accident, té-
moignages de victimes de 
la route, voiture tonneau et 
sensibilisation aux conduites 

addictives.

Comme le montrent ces photos prises 
avant et après l’aménagement, la 

sécurisation des arrêts de car apporte 
de meilleures conditions de sécurité 

aux enfants et aux conducteurs.
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À peine inaugurée, l’extension de 
la microcrèche inter-entreprises, 
« le refuge des galopins » à La Ver-
rie affiche complet.

Petits d’un côté, grands de l’autre, 
la microcrèche inter-entreprises « le 
refuge des galopins » à La Verrie se 
divise désormais en deux entités. 
Pour répondre au mieux aux deman-
des des parents qui habitent ou tra-
vaillent dans le secteur une extension 
a été mise en place. Elle permet d’ac-
cueillir dix enfants, de 10 semaines à 
18 mois, dans un environnement spé-
cialement conçu pour eux tandis que 
dix « grands », de 18/20 mois à trois 
ou quatre ans, ont eux aussi leurs piè-
ces et leurs jeux spécifiques.

Une soixantaine d’enfants

Ouverte depuis le mois de 
mai 2009, la microcrèche répond 
à un véritable besoin du territoire. 
« Nous avons commencé avec deux 
enfants au mois de mai 2009. En 

novembre de la même année, il n’y 
avait déjà plus de place. Une micro-
crèche pouvait alors accueillir neuf 
enfants, aujourd’hui le chiffre est 
monté à dix. Depuis un an et demi, 
nous avons accueilli soixante-trois 
enfants de quarante familles diffé-
rentes », rappelle Katell Baillargeau, 
directrice.

« Nous devons accompagner 

et encourager la mise en place de 
ces petites et moyennes entreprises 
de services. Reflet de l’esprit d’en-
treprendre de la Vendée, elles sont 
fondamentales pour offrir un cadre 
de vie attractif et encourager ainsi 
l’installation de nouvelles entreprises 
sur notre territoire », souligne Bruno 
Retailleau, Président du Conseil gé-
néral par intérim.

Deux projets vendéens ont été 
primés par le trophée national 
J.Pass. Celui de la commune de 
Martinet et celui de Beaulieu-
sous-la-Roche.

« La tête dans l’Sable », « bouge 
ta zik », sont deux projets vendéens 
primés lors de la remise des prix 
« Trophée J.Pass » organisée par le 
Crédit Mutuel et Familles rurales.

Remis au mois de décembre, ces 
trophées mettent en avant et sou-
tiennent des projets réalisés par des 
jeunes âgés de 12 à 25 ans.

« Ces trophées ont pour objec-
tif d’aider les jeunes à découvrir la 
richesse qu’apporte l’engagement 
dans une action collective à dimen-
sion sociale, souligne Béatrice Ri-
chard-Chiffoleau. L’apprentissage 
de la responsabilité doit être soutenu 
durant la jeunesse afin de l’encoura-
ger à se mettre au service de l’intérêt 
général. Les associations participent 
directement à la vitalité des territoires 
en suscitant des solidarités de proxi-
mité et en favorisant l’engagement 

actif et responsable de toutes les gé-
nérations dans leur milieu de vie. »

Deux trophées vendéens

Pour cette sixième édition, 103 
candidatures ont été déposées. Ils 
provenaient de 48 départements dif-
férents. Dix d’entre eux ont été sélec-

tionnés pour être primés dont deux 
Vendéens : le festival « la tête dans 
l’sable », mis en place par l’associa-
tion Bigachamo du Martinet et « Bou-
ge ta zik » de l’Association Familles 
Rurales de Beaulieu-sous-la-Roche.

À cette occasion, les associations 
ont toutes deux reçu un chèque de 
1 000 euros.

L’EHPAD de St Christophe-du-li-
gneron poursuit son développement 
en offrant des services de plus en 
plus adaptés aux besoins spécifi-
ques des personnes âgées. Ouvert 
en 1992, l’établissement St Christo-
phe propose une offre d’héberge-
ment de grande qualité sur le can-
ton de Palluau. Outre divers agran-
dissements comme celui de la salle 
à manger et du salon d’activités, 
l’EHPAD est désormais doté d’une 
unité spécifique de type cantou pour 
accueillir 12 personnes âgées dé-

sorientées en hébergement perma-
nent. Deux appartements sont éga-
lement dédiés à l’accueil temporai-
re. « L’architecture humaine et cha-
leureuse et les nombreuses activités 
proposées offrent un cadre privilégié 
à nos aînés » déclare Jacqueline 
Roy, conseiller général du canton de 
Palluau. « Cette réalisation est exem-
plaire, elle illustre parfaitement ce qui 
se fait en Vendée pour accompagner 
les personnes âgées » précise Vé-
ronique Besse, vice-présidente du 
Conseil général.

Le RÉDO (RÉseau Douleur de 
l’Ouest) fête ses dix ans d’existence. 
C’est l’occasion de rappeler l’impor-
tance des missions développées 
dans la région, notamment via l’as-
sociation interclud Vendée.

Cette dernière, créée en 2008, re-
groupe différents établissements de 
santé de Vendée, comme le CHD, 
les centres hospitaliers, les hôpitaux 
locaux, les cliniques, les centres de 
réadaptation... 

 Ensemble, ils mettent en place 
des actions visant à informer le pu-
blic mais aussi à améliorer les ser-
vices proposés aux malades : prise 
en charge de la douleur à domicile, 
formation des médecins, améliora-
tion du partenariat existant entre les 
structures médicales...

La clinique Saint Charles est qua-
lifiée pour certains gestes chirurgi-
caux, le service de rééducation de 
Luçon prend en charge des patients 
lombalgiques en vue d’une réinser-
tion.

Par ailleurs, le centre de médecine 
physique et de réadaptation de Saint 

Jean de Monts accueille quant à lui 
des patients atteints de pathologies 
neurologiques tandis que la Villa No-
tre Dame accueille des patients en 
rééducation présentant des douleurs 
neurogènes etc.

Renseignements : ■

www.intercludvendee.fr

ENTREPRISES DE SERVICE - Le « refuge des galopins » s’agrandit
Elles modèlent la qualité de vie du département

JEUNESSE - 2 associations vendéennes primées au Trophée J-Pass
Un encouragement à l’engagement

PERSONNES ÂGÉES - Extension de l’EHPAD
Des services renforcés

SANTÉ - Lutte contre la douleur
Dix ans de soutien aux malades

INSERTION - Semaine de l’emploi des personnes handicapées
Des compétences au service des entreprises

En novembre, la Semaine de 
l’emploi des personnes handica-
pées a permis à un grand nom-
bre d’entre eux d’approfondir 
leur connaissance du marché de 
l’emploi.

Qu’il soit cadre ou ouvrier, c’est 
avant tout une compétence que l’em-
ployé handicapé apporte à l’entre-
prise pour laquelle il travaille. Du 15 
au 20 novembre dans le cadre de la 
semaine de l’emploi des personnes 
handicapées, plusieurs actions ont 
permis de présenter aux employeurs 
les préoccupations des personnes 
handicapées et à ces dernières 
d’approfondir leur connaissance 
du monde du travail. Aux Sables-
d’Olonne, par exemple, des profes-
sionnels sont venus présenter les 
spécificités du secteur. « Un secteur 
très lié à l’emploi saisonnier, précise 
Florence Lepollozec, directrice de 
Cap emploi 85. Comme pour n’im-
porte qui en recherche d’emploi, il 
est important que les personnes han-
dicapées prennent conscience des 
opportunités que présente le secteur 
dans lequel elles vivent ou cherchent 
du travail. »

D’autres actions ont permis aux 
personnes handicapées de décou-
vrir des métiers plus spécifiques pré-
sentés par des entreprises adaptées 
ou non.

Des entreprises de plus en plus 
intéressées

« De plus en plus d’entreprises s’in-
téressent à l’emploi des personnes 
handicapées, ajoute Florence Lepol-
lozec. En 2009, presque la moitié des 
entreprises avec qui nous avons tra-
vaillé étaient de nouveaux contacts. » 
La raison est avant tout la loi 2005, 
qui oblige les entreprises, publiques 
et privées, de plus de 20 salariés 
à ouvrir 6% de leurs emplois à des 
travailleurs handicapés. « En Ven-
dée, les associations ADMR locales 
emploient une trentaine de salariés 
reconnus travailleurs handicapés, un 
chiffre que nous souhaitons encore 
développer. Ces travailleurs handi-
capés sont souvent un exemple de 
persévérance et de bonne humeur 
et une source d’enrichissement pour 
l’ensemble du personnel », précisent 
Michelle Landreau et Émilie Vincent 
de l’ADMR.

Katell Baillargeau présente l’extension de la micro-crèche interentreprise du refuge des galopins.

L’établissement St Christophe offre désormais une unité pour personnes désorientées.

Plusieurs établissements de santé vendéens sont 
engagés dans la lutte contre la douleur. Les jeunes Vendéens ont reçu le Trophée et sa récompense financière.

Origine du handicap :
15% des déficiences remontent 
à la naissance ou l’enfance.
23% sont liées à des maladies 
non professionnelles.
17% sont liées à des accidents 
de travail ou maladies profes-
sionnelles.
15% surviennent à la suite d’ac-
cidents, notamment sur la voie 
publique.
23% sont liées au vieillissement.
Dans 80% des cas la déficience 
ne se voit pas.

Handicap et travail en Vendée 
en 2009 :
704 nouvelles personnes suivies 
par Cap emploi
412 employeurs se sont rap-
prochés de Cap emploi dans la 
perspective d’ouvrir des postes 
aux personnes handicapées
385 contrats de travail ont été 
signés

Le handicap
en quelques chiffres
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La Semaine de l’emploi a permis aux personnes handicapées et aux entreprises de se rencontrer au cours 
de nombreuses animations.
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Exposition « Couleurs d’Asie » à 
Chavagnes-en-Paillers

Grand bal country à Challans 
pour fêter la nouvelle année

40 ans de Tap dou Païe
à Saint Jean de Monts

Arbadétorne en concert
à La Flocellière

L’artiste Annie Gilbert expose dans 
son atelier de Chavagnes-en-Paillers, 
du 4 au 6 décembre prochain.

Elle présente ses dernières pein-
tures, à savoir des acryliques et des 
huiles sur toiles, sur le thème : « Cou-
leurs d’Asie », suite à son récent 
voyage au Vietnam.

Les visiteurs peuvent admirer ses 
œuvres, les 4, 5, 6 décembre, de 
9h30 à 12h30 et de 14h à 19h, à 
l’adresse suivante : Atelier Annie Gil-
bert / 170, rue du Général de Gaulle / 
85 250 Chavagnes-en-Paillers. L’en-
trée est libre.

Renseignements : ■  02 51 42 23 21,
06 82 66 30 51 ou sur son site :
www.annie-gilbert.com

L’association Jeff Country Dance 85 
organise un Bal du Jour de l’an, le ven-
dredi 31 décembre, à Challans dans la 
salle Louis Claude Roux. De 23h à 5h 
du matin, les danses et les initiations se 
suivront au rythme de la musique (50% 
de country et 50% de tango, valses, 
paso doble, samba, rock, slow, salsa, 
cha cha, disco, etc). Des surprises et 
des cadeaux sont au programme...

Tarifs : ■  de 32,50 à 25€ (adultes), 20€ 
(13/18 ans), 12€ (8/12 ans). 1€ par parti-
cipation pour les sinistrés de Xynthia.
Réservations : 02 28 10 04 73, mail : jeff-
country85@orange.fr

À l’occasion des 40 ans de la fon-
dation du groupe, Tap Dou Païe a 
mis en œuvre un week-end à Saint 
Jean de Monts qui permet de par-
tager ses années d’activités avec 
un bilan festif et culturel. Une confé-
rence « La chanson de marin » aura 
lieu le 3 décembre à 20h30. Une 
réception autour du lancement du li-
vre et CD Chansons maritimes aura 
lieu le 4 décembre à 17h, suivi d’un 
vin d’honneur et d’une présentation 
de chants de marins. Puis place à 
la veillée en chansons et en dan-
ses à partir de 21h30. Dimanche 5 
décembre aura lieu un spectacle 
inter-génération à 15h. L’entrée est 
gratuite.

Renseignements : ■  02 51 58 62 04

Le groupe vendéen Arbadétorne 
donne un concert, dimanche 12 dé-
cembre, à 15h, dans l’église de La 
Flocellière. Ce rendez-vous, organi-
sé par l’association La Boulite, est en 
préambule des fêtes de Noël.

« Les chemins de Nau » donnent 
l’occasion aux musiciens de remet-
tre au goût du jour des chants des 
veillées d’autrefois, pendant la pério-
de de l’avent. Les instruments tels le 
violon, la veuze, l’accordéon diatoni-
que, la flûte, la cornemuse poitevine 
accompagneront les chants, pour le 
plus grand plaisir des spectateurs.

Tarifs : ■  7€, gratuit -12 ans

Le thé à la rue, compagnie de 
théâtre de rue originaire de No-
tre-Dame-de-Monts propose deux 
spectacles pour jeune public : « La 
succulente histoire de Thomas Far-
cy » le 13 décembre à 15h et « Mais 

où es-tu ma puce ? » le 14 décem-
bre à 10h30 les deux représenta-
tions auront lieu au cinéma Les 
Yoles.

Renseignements : ■  02 51 59 55 49

La chorale des enfants et des pa-
rents des écoles Saint Sauveur de 
Chaillé sous les Ormeaux et Saint 
Mélaine du Tablier donneront un 
concert de Noël le samedi 11 dé-
cembre à 18 heures dans l’église de 
Chaillé sous les Ormeaux.

Pour acheter vos cadeaux de fin 
d’année et partager un moment 
convivial, est organisé à 18h45, un 
marché de Noël dans la cour de 
l’école Saint Sauveur à Chaillé sous 
les Ormeaux. L’entrée est gratuite. Renseignements : ■  0

La chorale « La clé du Lay » de 
Mareuil-sur-Lay donne un concert de 
Noël, le 5 décembre, à 15h, à Saint-
Fulgent. Les 70 choristes chanteront 
au profit de l’association « Diaman-
tine ton cœur » qui vient en aide aux 
enfants brésiliens. Ils seront accom-
pagnés par la soprano Nathalie Bluet 
et deux musiciens (orgue, piano, vio-
loncelle baroque).

Renseignements : ■  02 51 42 68 03

Une matinée d’initiation à la lec-
ture labiale est organisée, dimanche 
12 décembre, de 9h à 12h30, dans 
la maison des familles (119 bd des 
États-Unis) à La Roche-sur-Yon. La 
matinée s’adresse, en priorité, aux 
personnes devenues sourdes, mais 
aussi à leurs proches.

Tarif : ■  5€

Renseignements : 02 51 90 79 74 ; 
ardds85@orange.fr

La Communauté de Communes 
du Marais Breton Nord propose, du 
11 au 19 décembre, une exposition 
des photos de Christian Thibaud sur 
le thème « Terre et Mer de Lumiè-
res ».

Les quarante clichés exposés don-
nent un aperçu des belles lumières 
captées dans la nature par le pho-
tographe. L’exposition a lieu dans la 
salle du Pavillon, à Bouin : samedi 
et dimanche, 10h/12h30 - 15h/18h, 
et le mercredi de 15h à 18h. Accès 
gratuit.

Renseignements : ■  02 51 68 39 21

Le groupe de musique Arbadé-
torne donne un concert au Girouard, 
samedi 18 décembre, à 20h30, dans 
l’église.

Ce concert de Noël, « Les chemins 
de Nau », s’inscrit dans la program-
mation culturelle « Les Hivernales », 
organisée sur le canton de La Mo-

the-Achard, depuis fin novembre et 
jusqu’en mars 2011.

Concert tout public. Le placement 
est libre.

Renseignements et réservations : ■

02 51 05 90 49
Tarifs : 9€, gratuit - 10 ans

Un concert de Noël attend les 
amateurs, dimanche 12 décembre, à 
16h, dans l’église St Jean-Baptiste de 
Montaigu.

Les chœurs « Val de Sèvre » de Gé-
tigné et « Olicante » des Essarts feront 
vibrer les spectateurs, quelques jours 
avant le jour de Noël.

L’entrée est gratuite. Les participa-

tions permettront toutefois de soutenir 
les villages de Gouandé et Pabégou 
au Bénin.

Cette animation est en effet organi-
sée par l’association « Boufféré - Villa-
ges du monde ».

Renseignements : ■

www.asb-bouffere.fr

Claude Mercier donne un specta-
cle, samedi 4 décembre, à 20h dans 
la salle de théâtre de La Garnache. 
Organisée par l’association « Terre 
de La Garnache », la soirée permet-
tra notamment à cet amoureux de la 
Vendée de transmettre sa passion 
pour le patois. Il dédicacera son der-
nier livre intitulé « En goule ».

Tarifs : ■  5€, gratuit - 12 ans

L’Association Arménie-Vendée pro-
pose un voyage de découverte de l’Ar-
ménie en images et en musique : Sur 
les chemins d’Arménie.

Une exposition-vente de produits 
d’Arménie au profit de l’Association 
Arménie-Vendée aura lieu le vendredi 
17 décembre à 20h30, salle Jean Jau-
rès à Fontenay-le-Comte.

Un verre d’amitié clôturera la soirée.

Renseignements : ■  0

Notre-Dame-de-Monts
Thé à la rue

Chaillé sous les Ormeaux
Concert de Noël

Saint-Fulgent
La clé du Lay en concert

La Roche-sur-Yon
Initiation à la lecture labiale

Photos à Bouin
Terre et mer de lumières

Le Girouard
Les Hivernales avec Arbadétorne

Montaigu
Concert de Noël

La Garnache
Spectacle avec Claude Mercier

Fontenay le Comte
Sur les chemins d’Arménie

LES 13 ET 14 DÉCEMBRE

SAMEDI 11 DÉCEMBRE

DIMANCHE 5 DÉCEMBRE

DÈS LE 11 DÉCEMBRE

SAMEDI 18 DÉCEMBRE

DIMANCHE 12 DÉCEMBRE

SAMEDI 4 DÉCEMBRE

DIMANCHE 12 DÉCEMBRE

VENDREDI 17 DÉCEMBRE

DU 4 AU 6 DÉCEMBRE

VENDREDI 31 DÉCEMBRE

DU 3 AU 5 DÉCEMBRE

DIMANCHE 12 DÉCEMBRE

W.E. des 4 et 5 décembre
• Beaulieu-sous-la-Roche
Centre ville.
16h à 21h30 le vendredi
10h à 21h30 le samedi
10h à 19h le dimanche

• Château de Tiffauges
14h à 22h le samedi
14h à 20h le dimanche
Entrée gratuite

• Luçon
Place Leclerc
11h à 19h30 le samedi
11h30 à 18h15 le dimanche

• Abbaye de Maillezais
14h à 20h le samedi
11h à 20h le dimanche
Entrée gratuite

• St Christophe du Ligneron
Salle de la Mairie
10h à 18h

 Samedi4 décembre
• Les Epesses
Centre bourg
15h à 21h

• Xanton-Chassenon
Place de l’église
9h à 12h

 Dimanche5 décembre
• Falleron
Salle de la Mairie
10h à 18h

• Moutiers-les-Mauxfaits
Les Halles
9h à 18h

• Pouzauges
Les Halles
10h30 à 18h30

W.E. des 11 et 12 décembre
• Bois-de-Cené
Salle polyvalente
14h30 à 19h le samedi
10h à 19h le dimanche

• Château de Tiffauges
14h à 22h le samedi
14h à 20h le dimanche
Entrée gratuite

• Landeronde
Cour de la Mairie
10h à 19h

• Logis de la Chabotterie
St Sulpice du Verdon
14h à 19h le samedi
10h à 19h le dimanche
Entrée gratuite

• Longeville-sur-Mer
Place de l’église

 Samedi11 décembre
• La Flocellière
Les Gâtes Sicot
17h à 22h

 Dimanche12 décembre
• Dompierre-sur-Yon
Place de la résistance

• Martinet
Salle de basket
9h à 18h
Entrée gratuite

• Nesmy
Centre Bourg
10h à 18h

• St Martin-des-Noyers
Château de la Grève
10h à 18h

• St Michel-Mont-Mercure
11h à 19h30

AGENDA MARCHÉS DE NOËL

©
C

hr
is

tia
n 

Th
ib

au
d.

©
D

.R
.

©
D

.R
.

©
D

.R
.



Le Journal de la Vendée
Du 29 novembre au 12 décembre 2010Sortir en Vendée

11

Chanson à répouner !

Sylvie Griffon conte aux Essarts

Championnat de cross-country

Redécouvrir le chant, le parlanje 
local, le conte traditionnel, faire en 
sorte que les gens se retrouvent 
dans une atmosphère conviviale 
pour échanger des textes. Depuis 
trois ans, le succès des soirées à la 
Maison de la vie rurale à la Flocel-
lière ne se dément plus. Aucun pré-
requis n’est demandé pour cette 
soirée, si ce n’est un petit peu de 
sucré-salé pour renforcer la convi-
vialité de ce moment d’échange 
intergénérationnel... L’entrée est 
gratuite.

Renseignements : ■  02 51 57 77 14

Dans le cadre des 10 ans de la bi-
bliothèque municipale des Essarts, 
les animations annuelles se clô-
turent par la venue de la conteuse 
Sylvie Griffon le mercredi 15 décem-
bre. La première séance de contes 
pour enfants aura lieu à 14h30 et 
s’adressera aux enfants à partir de 
7 ans. Ces derniers pourront venir 
écouter des contes traditionnels 
autour du thème de l’hiver. Ces ani-
mations auront lieu à l’espace Char-
les Madras, place de la Mairie aux 
Essarts.

Renseignements : ■  Contes gratuits 
sur réservation au 02.51.62.99.67

Le dimanche 19 décembre, l’ACBV 
organise sa traditionnelle épreuve de 
cross-country dans le parc du Lan-
dreau aux Herbiers. Cette année, 
le Cross Crédit Agricole Vendée 
Les Herbiers accueille également 
le championnat de Vendée Cross 
court.

Les visiteurs sont attendus dès 
11h45, familles et enfants pourront 
découvrir une partie du parcours et 
franchir la ligne d’arrivée.

À 12H30 la course des jeunes de 
6 à 12 ans sera lancée. À 13h30, 
ce sont les athlètes de la course de 
sport adapté qui partiront. À 14h30 
sera donné le déport du champion-
nat de Vende cross pour les hom-
mes et les femmes. Enfin, à 15h30 
débutera le cross long, ouvert à tous 
sur une distance de 9 900 m.

Renseignements : ■

www.acbvathle.com

Christine Hélya, auteur, composi-
teur, interprète, s’accompagnant à 
la guitare, chantera le soir du 11 dé-
cembre pour les enfants des rues du 
Népal.

La chanteuse interprétera des 
chants de Noël traditionnels en y as-
sociant quelques chansons de son 
répertoire adaptées à la circonstan-
ce et au lieu.

L’entrée est gratuite. La partici-
pation est libre au profit de Pomme 
Cannelle.

Renseignements : ■

Pomme Cannelle : 02 51 62 56 91
Françoise BERTHELOT : 02 51 05 86 55
www.pomme-cannelle.org

L’Orchestre d’Harmonie de Chal-
lans donne un concert, dimanche 
5 décembre, à 16h, dans le théâtre 
« Le Marais ».

Les spectateurs passeront la fin 
d’après-midi en musique, sur le 
thème « Danses autour du mon-
de ».

Les musiciens participent aux 
Folles Journées et programment 
plusieurs concerts, ce 5 décembre 
et en 2011, au sein de leur com-
mune mais aussi à l’extérieur.

Ils seront dirigés, ce jour-là, par 
Julien Tessier.

Renseignements : ■

Office de Tourisme 02 51 93 19 75
Tarifs : 6€, gratuit - 12 ans

« Vaguement la jungle », groupe 
de joyeux artistes bien connus des 
olonnais, fête ses 10 ans !

Ils donnent rendez-vous à leur pu-
blic, vendredi 17 décembre, à 20h45, 
salle des Cordulies, à Olonne-sur-
Mer. Ce sera l’occasion de fêter 10 
ans de rencontres artistiques et de 
concerts, donnés en France comme 
à l’étranger.

De l’Espagne au Japon, d’Olonne-
sur-Mer à Uzeste, les « Vaguement 

la Jungle » sont devenus maîtres en 
matière d’arts festifs et d’ambiance 
conviviale.

Parmi les surprises de ce pla-
teau artistique, on trouvera La rue 
Ketanou, Vincent Bagian (chan-
teur et parolier de Zazie), Loïc 
Lantoine…

Tarifs : ■  15€, 12€, enfants 6€.
Réservations : 02 51 09 75 45 et informa-
tions sur : www.olonnesurmer.fr

Jeudi 16 décembre, à 18h30, un 
concert a lieu dans le salon Cle-
menceau du Musée Clemenceau/
de Lattre de Mouilleron-en-Pareds. 
Avec le Duo Carc (Béatrice Auger et 
Virginie Trognon).

Concert gratuit dans la limite des 
places disponibles.

Réservations : ■  02 51 00 39 37 ou
par courriel : musee-2victoires@culture.
gouv.fr ; informations sur www.musee-
deuxvictoires.fr

Face au succès de l’animation 
d’octobre, l’ONCFS propose une 
nouvelle sortie « Au fil des migra-
tions », le dimanche 19 décembre, 
à partir de 13h, à Champagné-les-
Marais. Le temps d’une balade, 
les visiteurs sont invités à porter 
un regard sur un espace préservé 
et privilégié afin d’y observer des 
oiseaux d’eaux (canards, limico-
les.) Des prés salés aux vasières, 
ils pourront apprécier cette sortie 
nature. Bottes de pluie obligatoi-
res. Animation gratuite.

Renseignements et réservations : ■

02 51 56 71 17, 02 51 30 21 89
ou www.ot-isles-maraispoitevin.com

Après les sélections au champion-
nat de France à Montaigu en Mars 
dernier, une nouvelle saison reprend 
avec les championnats départemen-
taux à Pouzauges. Le dimanche 
12 décembre prochain, une centai-
ne de compétiteurs vendéens vont 
s’affronter à la salle de l’Etoile pour 
décrocher une place pour le cham-
pionnat régional.
Le club de l’Escalade du Haut Bo-
cage avec l’aide du comité dépar-

temental d’escalade de Vendée ac-
cueillent le public dès 9h. Les finales 
se dérouleront vers 14h30, l’entrée 
est gratuite.

Renseignements : ■  06 50 08 70 32
Colette Moreau
Maison des Sports
202 bd A. Briand - BP 167
85004 LA ROCHE S/YON CEDEX
info.cd85@ffme.fr
www.ffme.fr/cd/85

Le 6e Maxicross de la Vie, course de 
21km et le Cross des moulins, course 
de 11km, se déroulent au Poiré-sur-
Vie, le 12 décembre. Le départ de 
ces courses nature a lieu à 10h30, 
au stade de la Montparière (arrivée 
au même endroit). Des courses sont 
prévues pour les enfants dès 10h.

Renseignements : ■

www.joggingclub-poiresurvie.fr
ou 09 54 15 71 58
(aux heures des repas)

Le dimanche 11 décembre, le cir-
cuit karting Philippe Alliot à Belleville-
sur-Vie organise la troisième manche 
des deux heures d’endurance en 270 
CC 4 temps. Les coureurs sont atten-
dus à partir de 9h30 pour une demie 
heure d’essais chronos. La course 
débutera à 10h15. Un relais se fera 
toutes les dix minutes. À 11h15, la 
course sera arrêtée pour un départ 
inversé en fonction de l’arrivée de la 
première partie.

Ce championnat est ouvert à tous. 
Le circuit met à disposition des pi-
lotes des combinaisons et des cas-
ques.

Renseignements : ■  02 51 41 05 05

La Chaize le Vicomte
Christine Helya chante Noël

Concert à Challans
Danses autour du monde

Olonne-sur-Mer
Vaguement la jungle a dix ans

Mouilleron-en-Pareds
Concert au musée Clemenceau

Champagné-les-Marais
Balade au fil des migrations

Pouzauges
Championnat d’escalade

Le Poiré-sur-Vie
Place au maxicross de la Vie

Belleville-sur-Vie
Championnat Circuit karting

SAMEDI 11 DÉCEMBRE

DIMANCHE 5 DÉCEMBRE

VENDREDI 17 DÉCEMBRE

JEUDI 16 DÉCEMBRE

DIMANCHE 19 DÉCEMBRE

DIMANCHE 12 DÉCEMBRE

DIMANCHE 12 DÉCEMBRE

SAMEDI 11 DÉCEMBRE

LES 15/12 ET 19/01

MERCREDI 15 DÉCEMBRE

DIMANCHE 19 DÉCEMBRE

 Du 3 au 4 décembre
• Le défi : record de tours en 
24h à Challans
Course et marche non stop sur 
piste. À partir de 18h au stade 
Jean Léveillé
Renseignements : auprès de l’ESM 
Challans Athlètisme ou sur :
http://esm-athle.fr
Tarifs : 0,20€ le tour.

 Samedi4 décembre
• Le Motothon
à St Hilaire des Loges
Salle omnisports
Baptême de moto de 9h30 à 11h
Balade moto, marche…
Renseignements : 06 34 90 05 17 ou
02 51 52 19 98
Tarifs : 3€.

 Dimanche5 décembre
Randonnées équestres :

• Randonnée équestre montée
à Fontenay-le-Comte
Départ 8h30 - La Plaine des 
Sports
Renseignements et inscriptions :
06 74 74 89 51
Tarifs : 5€.

Randonnées pédestres :

• Marche gourmande
à Ste Cécile
Départ 11h00 - Parcours 12 km
Adulte : 10€

Enfant : 5€

Renseignements et inscriptions :
02 51 40 22 83
Tarifs : adulte : 10€ - enfant : 5€.

 Dimanche12 décembre
• Randonnée des Bichottes
à St Paul-en-Pareds
Départ 7h30 - Salle de sports.
Circuits pédestres et VTT.
Renseignements :
02 51 92 03 69 ou 02 51 92 02 95
Tarifs : adulte : 5€ - Moins de 14 
ans : 3€

AGENDA DES RANDONNÉES
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Un winch révolutionnaire, un système d’assistance aux 
manœuvres, de nouveaux modèles de bateaux, cette 
année, le Salon nautique de Paris promet de divulguer 
de nombreuses innovations techniques élaborées par les 
entreprises nautiques vendéennes. Pour surmonter la crise, 
la majorité d’entre elles ont en effet concentré leurs efforts 
sur la recherche et le développement afin de se positionner 
parmi les leaders dès les premiers signes de reprise. Pari 
réussi pour une grande partie d’entre elles. Elles abordent la 
nouvelle saison 2010/2011 le plus sereinement possible. Du 
4 au 12 décembre, une quinzaine d’entre elles présenteront 
leur activité et l’aboutissement de leurs recherches aux 
230 000 visiteurs attendus lors du Salon nautique.

SALON NAUTIQUE - Les entreprises vendéennes
Une vague d’innovations
à l’assaut de nouveaux marchés

Sailonet, la première 
voilerie en ligne

Seldén, un winch révolutionnaire

Les sports nautiques toujours en vogue

Un département maritime

Seule entreprise européenne à ven-
dre en ligne des voiles de bateau sur-
mesure, Sailonet présentera son acti-
vité au Salon nautique. « Nous avons 
passé le cap de la crise sans trop en 
souffrir. En effet, nous sommes sur le 
marché du renouvellement des voiles. 
Or peu de plaisanciers ont abandonné 
leur passion. Nous avons même pu 
embaucher une troisième personne sur 
notre site à Port Olonna », précise Jean-
Yves Le Bricquir, gérant de la société 
installée aux Sables-d’Olonne.

Breveté il y a quelques semaines, la 
nouveauté 2011 de Seldén, un winch ré-
versible, vient d’être récompensée au 
salon du METS à Amsterdam. Il sera pré-
senté au salon nautique. « Cette invention 
donne une nouvelle dimension à la famille 
de l’accastillage de pont du monde entier. 
Son point ingénieux est la possibilité de 
choquer l’écoute ou la drisse sans laisser 
filer le cordage en tournant simplement 
la manivelle », explique Sophie Scaer du 
service marketing et commercial. Grâce 
à cette nouveauté l’entreprise qui compte 
25 personnes sur son site du Poiré-sur-Vie, 
pourra se démarquer de ses concurrents.

« Cette année, la prati-
que des écoles de voile 
a été bonne, grâce au 
temps. Pour les écoles 
de sports nautiques, la 
météo a plus d’impact 
que n’importe quelle cri-
se économique », précise 
pascal May, directeur de 
l’association Escale nau-
tique de Noirmoutier qui 
regroupe une vingtaine 
de structures.

Un espace de 124 m2 accueillera 
le Comité Départemental du Tou-
risme de la Vendée et ses par-
tenaires, la Communauté de 
communes de l’île de Noir-
moutier et les communes 
de Saint-Gilles-Croix-de-
Vie, les Sables-d’Olonne 
et la Tranche-sur-Mer. 
De multiples animations 
s’y dérouleront. Animations 
folkloriques, culturelles ou 
sportives, initiations aux 
sports de glisse, présen-
tation de régates et cham-
pionnats qui se dérouleront 

dans le département, retour sur le 
tour du monde de Alessandro di 
Benedetto en 6,5...

Alubat, présente son nouveau Cigale
Dernier né des chantiers Alubat, le 

Cigale 16 fera son entrée sur le marché 
de la voile lors du salon nautique de Pa-
ris. Spécialisée dans la fabrication de 
bateaux 100% aluminium, l’entreprise 
vendéenne est leader mondial dans sa 
spécialité. Installés à Château-d’Olonne 
et Fontenay-le-Comte, les chantiers em-
ploient 130 personnes.

« Nous entamons la nouvelle saison 
avec de nombreux projets, explique Phi-
lippe Aupinel, directeur du chantier. Nous 
avons profité de la période de crise pour 
nous focaliser sur l’innovation et améliorer 
nos outils de production. C’est ainsi que 
le Cigale 16 est sorti de nos chantiers. À 
terme, notre objectif est de construire 50 
à 60 bateaux par an. D’autre part, nous 
nous préparons dès aujourd’hui à inves-
tir de nouveaux marchés. En Chine en 
particulier où un véritable intérêt pour la 
navigation de plaisance émerge. »

Bénéteau : Vingt-neuf nouveaux modèles
pour passer la crise
Interview de Bruno Cathelinais, président du directoire du groupe Bénéteau

Quelle grande nouveauté présenterez-
vous au Salon nautique ?

D’abord, une innovation technologique ma-
jeure : un système d’assistance aux manœu-
vres de port par joy-stick pour les grands 
voiliers. Progressivement déployée sur nos 
grands monocoques, elle va révolutionner 
les manœuvres au port. En effet, ce système 
permettra même aux moins expérimentés 
des navigateurs de diriger leur bateau sans 
difficulté.

Le Salon sera-t-il l’occasion de découvrir 
de nouveaux modèles de bateaux ?

Oui, plusieurs : de nouvelles gammes de 
Bénéteau, Sense, Flyer Gran Turismo, plu-
sieurs modèles de Prestige et de Lagoon 
ainsi que le New Concept 11, la première 
unité d’une nouvelle gamme de bateaux à 
moteur Jeanneau.

Comment avez-vous passé la crise et 
réussi à mettre en place ces nombreuses 
innovations ?

Dans un contexte économique perturbé, 
la solidité de notre situation financière nous 
a permis d’accélérer notre programme d’in-
vestissement et d’innovation. Au cours de 
la saison dernière, les marques du groupe 
Bénéteau ont développé un plan record de 
nouveauté, 50% de plus que les années pré-
cédentes. Vingt-neuf nouveaux modèles ont 
permis d’attirer de nombreux clients. Nous 
avons pu ainsi renforcer notre position sur le 
marché.

Quelles sont les tendances nautiques à 
venir ?

Dans le secteur de la plaisance, la sensibi-
lité environnementale progresse. Les clients 
sont de plus en plus exigeants. Le luxe os-

tentatoire tend à disparaître au profit d’un 
luxe éthique et responsable. Par 

exemple, pour participer à une 
meilleure gestion des res-

sources forestières, Jean-
neau et Bénéteau ont 

choisi d’utiliser des 
bois reconstitués 
pour les aména-
gements intérieurs 
des bateaux.
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